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Cartes d’Affaires.
AVOCATS.

HEliANOE» 4k OEKEST,
i VOOATS KT PROCUREURS EN LOI,

Sherbrooke 3 " m
rue Wellington

O. M. NOEL,

HUISSIER de In Cour Supérieure, St- 
Fortunnt de Wolfestown, P. Q.

M. Noël se charge aussi de toutes les affai­
res de collection, de liquidation et autres 
qu’ou voudra bien lui confier. 45

Etude : Maison Twose, GLOBE HOTEL,

TENU PAR THUS. NAP. TURGEON, rue
_________ _ Wellington, en face de l’Albion. Bon-

uTdes* affaires légales qu’on voudra bit- I nés chambres, bonne table et tout le confort 
leur confier dans n’importe quelle partie du désirable
^llj suivront tous les circuits du district de 
St François et toutes les cours de la provin­
ce de Québec. Les Canadiens des Etats-Unis

bestauram Le Progrès (le l’Est
VICTORIA!

qui ont des affaires à transiger au Canada, 
feront bien de s’adresser il eux.

College House,
c. l. McDougall, - phohuêtaire. | 

LENNOXVILLE, P. Q.

b. C. Bblangek. JoSKi’H En. Genkst.

Jos. L. Terrill, B. O. L. 
nHERBROOKE & STANSTEAD. Etude 
0 ^ Sherbrooke : Maison Odell.

CA9IIBAND, HUKI> &. FHAMEK,

AVOCATS—Maison McNicol, Sherbrooke,
P-Q- 

A
J. S. IIRODERICK,

VOCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke, P. Q.

F. CAMPBELL, L. L. B.,

AVOCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke. Bureau à 

Windsor Mills ouvert tous les samedis.

G. L. DE LOTTINVILLE,

AVOCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke. Donnera 

une attention toute particulière aux collée 
lions. Bureau à Magog ouvert tous les lun­
dis. _________________ _
~ J. LEONARD, L. L. B.

VOCAT—Bureau : maison McManamy, 
rue Wellington, Sherbrooke, P. Q.

Cette maison bien connue, ci-devant tenue 
par M. A. Colby, a été améliorée et remise à 
neuf. C’est un des hôtels les plus confor­
tables des Cantons de l’Est. Table excellen­
te, bonnes chambres, liqueurs et cigares de I 
première classe ; splendides salles d’échan­
tillons pour les agents de commerce ; cour | 
spacieuse et bonne écurie. Prix modérés.

CANADIAN PACIFIC HOTEL,
MAGOO, P. Q.

MAISON DE TEMP ERA N CB.
Cet hôtel est situé au centre des affaires et 

offre des avantages tout particuliers au pu­
blic. Il y a salles d’échantillons pour les 
commis-voyageurs ; bonnes tables et bonnes 
chambres. * Tabacs, cigares et boissons de 
tempérance de choix. Cour et écurie à con­
venance. Prix modérés.

L. J. GODREAU, Propriétaire.

CIT VHOTEL,
HAUTE-VILLE,

SHERBROOKE, P. Q.

129 UI1E WELLINGTON
SHERBROOKE.

Gauthier & Frere.

SHERBROOKE, 31 MAI.

I.ac TeiiitokainiiiK*

Eutremouttf, 20 nuii 1889.
M. le rédacteur. — La débâcle dos 

glacew sur notre Inc, du moins de­
puis le pied du lac jusqu’au fort de 
la compagnie do la Baie d’Iludson,

I distance de cinquante milles, s’est I faite cette année le 21 avril, c’est là 
un gain sur l’an dernier d’au moins 
vingt jours. Le premier bateau à| 
vapeur qui soit monté a élé YArgo, 
arrivé ici, du scs quartiers d’hiver 
le 9 mai au matin. Il eut pu mon­
ter ici au moins huit jours plus tôt, 
n’eussent été les réparations qu’on 
lui faisait subir à scs quartiers d’hi­
ver. Enfin, nous voici avec des 
communications quotidiennes avec I

nouvelle coupe. On pouvait donc, 
sous ces circonstances, leur enlever 
cotte coupe sans injustice, afin d’on 
faire bénéficier la cause do la colo 
nisation. Allons donc 1 Aussi la ré 
ponso ordinaire est vite arrivée: 
Non possumus. Los colons bâtiront 
leurs demeures comme ils le pour 
ront, on no dérange pas ainsi les 
gros bonnets do la politique. Il fau­
dra revenir sur eu sujet, il est trop 
important à la cau*o do la colonisa 
lion, pour le laisser choir ainsi 
dans l’oubli.

Au revoir.
A. L.

Eue belle Aubaine.

UNE CANADIENNE HÉRITE DE QUATRE 
MILLIONS DE PIASTRES.

Une lettre datée do Cannes (Fran­
ce) le 3 mai courant, adressée :Y no

ot en y mettant le fou. Le fuit cu­
rieux à signaler est que leu indigè­
nes mangent do la sauterelle et no 
s’on trouvent pas mal; ils imitent 
on cola, paraît il, les Hottentots ot 
les Malgaches. Les Arabes font sé­
cher au soleil les sauterelles après 
les avoir assommées, ils on remplis­
sent de-» jarres en terre cuite qu’ils 
enterrent dans le sol et, faute do 
mieux, les croquent comme on cro­
que dos crevettes dans notre pays. 
Ajoutons vite que les Européens 
trouvent unanimement exécrable ce 
mots au goût musqué et d’aspect pou 
attrayant: il paraît cependant qu’il 
est fort nourrissant. Si l’on consi­
dère sa composition chimique, on 
trouve qu’il se rapproche beaucoup 
do la viande fraîche de boeuf.

Nouvelles du Canada.
—M. John Christopher u capturé, la se-

JOSEPH FORTIER,
NEGOCIANT,

Fabricant - Papetier,
Fourniture de Bureau, etc.,

250 & 258 rue SI. Jacques,
MONTREAL.

tro populaire virtuose M. Oscar Mar- mainc dernière, un monstrueux requin, au 
. i j . -i / „ ir.,,,/., I,,; „ Vieux Fort, à Onrleton, Saint Jean N. B.

--------------------- --- 1------------ _ tel, do Montié , ' . .. Le monstre entra dans le chenal Buttermill,
le monde civiliné, après cinq mois appris la mort subito no NI. llodoll, vu |e couran^ 8»jcj,oua contre |t.8
do réclusion. On nous a promis à qui a légué par testament toute sa I barrages do M. Christopher. Le requin tnc- 
Québec d’améliorer notre position, fortune, s’élevant à au-delà do 22,- aurait douze pieds de diamètre. Depuis ces

pérons-lo.

A

A

Cet hôtel, dont le nom est bien conuu du 
public, est situé prés de la gare du Pacifique 
Canadien. Il offre tous les nvantagi s au 
public voyageur. Il a reçu des améliora-1

des Fêtes

J. H. N. liICHARl>, IA. I'. ^ ^ ^
VOCAT—Sherbrooke. P. Q. M. Richard I jmpprtante9 et a été meublé à neuf.

suivra tous les circuits.
CI*I»ETANT T. II. < KAHTREE,

L. public y trouve, toujour; uoç bonne t.-, ^ SI1EKBK00KE.
NOTAIRES.

ble, de boûues chambres et des liqueurs 
choix. Les repas se donueut en tout temps 
Des voitures et des chevaux sont à la dispo Fabrique de MACHINES de toutes sortesi ?__ IV. ! * ^ m A t-i n Visitnmoa flV-»YTW‘..Archambault Æ ArcbambttuU aition des voyageurs. On trouvera du bois R6 ation8 faite9 par des hommes d’expé-

____        ^ I . m * __ J A 11V.A*n1 T v a<\n t I . 1 • « _L t

Notaires et agents d’assuran-
CE, Maison Beckett, Sherbrooke

ELISEE NOEL,
OTA IR K et agent d’immeubles, No. 125 

rue Wellington, Sherbrooke.

de corde à vendre à l’hôtel, 
modérés.

J. C.

Les prix sont |

IIENEY,
Propriétaire.

N
DANIEL THOMAS,

NOTAIRE PUBLIC, agent général et 
commissaire pour Ontario et Québec. 

Prêts négociés. Bureau dans la maison 
Beckett, vis-à-vis du marché, Sherbrooke.

J. N. Thibodeau,

NOTAIRE, Agent d’Assurance, d’immeu­
bles, etc., Agnès (Lac Mégantio), P. Q.

F. X. LEMIEUX, B. O. L.

NOTAIRE, Weedon-Slation, P. Q.—Com­
missaire de la Cour Supérieure, agent 

du Crédit Foncier Franco-Canadien, agent 
d’immeubles et de prêts sur hypothèques

DOMINION HOUSE,
A-cton Vale, - 3?. Q.

Cet hôtel, si bien connu du public, recou-1 
vrera nécessairement la vogue qu’il avait 
autrefois. Sa situation, vis-à-vis la gare du 
Grand Tronc et voisin du bureau de poste, 
en rend l’accès des plus faciles. On trouve­
ra toujours : bonne table, bons lits et liqueurs j
de choix. .

A. L. DESÈVE,
2g7 Propriétaire.

rience, à bon marché.
COMMANDES SOLLICITEES. 

’Attention personnelle donnée à tout 
ouvrage et satisfaction garantie.
D. W. Hyndman. E. Caiio.v. A. G Camphkll.

MARCHANDISES

on’lious'ouvrant uno 'i-oùte üo 'to'iTo' 11)1)0,lll>0' do franc», (\ Mme HortOMu I dotnibre» anofc», on „ capwrt iilu.icor» ,1. 
on noua ouvi«ut uuu i t i . ces monstres dans le hfivre du Saint Jean.
afin do nous pei metüo e oscon te ^ j j/,,,)/ A Mlle —Samedi, le feu s’eet déclaré dans le der
au pied du lac on hiver ot éviter pui Lo défunt a aussi légué . M nier 6tage do la manUfacturo de M Robitail 
là mémo la routo des lacs, toujours llorfonso ûlartol. fillo <lo M. i . me Richelieu, à Québec. Les dommages 
dungereuhO ot pénible à cotto sai- Martel, la somme do 50,000 Irancs. 80ntcons|d5raij|c8< Une heure plus tard, lo 
8011° Nous tiendra t on parole ? os M. Hodoll était âgé do 80 ans et f,mi sc déclarait encore à la résidence de M.

n’avait aucun parent vivant. 11 Drouin, avocat, rue St Joseph, St Roch, et 
a été trouvé mort dans son lit le ma- Mu propageait à la buanderie chinoise voi 

, . -1 „ . /m... sine. Il a fallu beaucoup d efforts do la part
Un du 1er ma', dans sa villa le Li dea pompiers pour éteindre ce dernier in­
nés qu’il habitait depuis quoique cen(jje
temps. ^ _ —^a Grandeur Mgr Gravel, évêque do

Fils d’un médecin écossais établi | Nicolet, vient de recevoir de Rome uu super­
be cadeau consistant en un calice d’argent et 
une croix pectorale. Os deux objets d’art 
ont été détachés de la collection do présents 
offerts à Sa Sainteté Léon XIII à l’occasion 
de son jubilé sacerdotal. Le calice est artis- 
tetnent travaillé et a été présenté au Saint- 
Père par les catholiques de Grenade, en Es­
pagne

—Une des vitrines du magasin de MM. 
Dufresne et Mongeuuis, contient ce qui s'est 
jamais vu encore dans uno vitrine à Mont- 

nne couvée de petits canards do 
Pékin,” provenant do l’ôtablisso- 

longtomps, lo vieux million-1 ment d’incubation artificielle do Saint-Anne 
l’eau 1 naire écossais échangea cotte belle | de Beaupré. Les petiu canetons sont pleins

co qui »u.a 60U» pou, nous aurons P‘-opi j^ ‘ éuris ul '

uui» oc |iuu 1885, nous I ,ait comme sa propre hile.

Je vous ai déjà dit quo MM. 
Nouveautés en fantaisie pour la saison I propriétaires do limites à

bois dans cette partie du pays, fai­
saient construire un petit bateau à
V »r 1- /M

Baie
t0 r w. fgo et tire quatre pieds d’eau.—Corn 
me les MM. Cîillios sont écossais ot

dent construire un pefit bateau à °™™™.peur par M. le Cupt. Morin do laU*» Afriquotls était livré au corn 
uio des Pères. Ce bateau a soixau- merco de I huile d olive. Ses opéia | 
; pieds do long, douze pieds dolar- lions furent s. heureuses qu il ho re 

pieus u ë> ' tira dos afiairos avec uno fortune co
lossalo.

gin est uo aix sept 
été lancé a l’eau 
M. lo Capt. Moi

Il avait acheté dans lo dé 
de Seine - et - Oise lo | 

ille, 
Louis | 

parîpt C lie vaux ec H a ■ ------- u., jamaiavuet
i lo 1U du courant. 1° nnurquis do Labarre, au coût de ; ^ i;
in, son constructeur, 14,000,000 de francs. 11 n y a l,as la race « Pt 

l’xiz Oniind bien longtemps, le vieux million- ment d’ioculon est lo capitaino pour l'été. Quand 
celui do M. F. Courval sera à

co do notre colonie.

le vigueur et prennent leura chuta Boua les 
yeux d’une foule de curieux attirés par la 
nouveauté du spectacle.

—Une équipe de soldats de la batterie B 
s'est rendue, mardi de la semaine dernière, 
sur le site où le regretté major Short est

BIKniWINS.

Sherman Hotel,
SCOTSTOWN, P. Q.

Cet hôtel, situé près de la gare du chemin _____________o.....
de fer International, offre tout le confort dé- tolfcj r habillements d’automne et d’hi-

. . Il*     . WrxnTin toKl r» I C. , % . . _ A : t rta rfu it

DR. PANTALEON PELLETIER,

MEDECIN ET CHIRURGIEN, Gradué 
à l’Université L.aval, Québec, ex-aide 

Chirurgien de l’Hôpital de Marine de Québec. 
Bureau : 79, Avenue Bowen, Sherbrooke- 
Est. Consultation : de 7 à 9 a. m., 12 à 1 
p. ni. ; 6 à 9 p. ni.

I>R. Lu W. 1M>WJLIN,

DENTISTE,—Bureau : Maison Tuck & 
McNicoi, Sherbrooke, P. Q.

_. sirable au public voyageur. Bonne table, 
- bonnes chambres, liqueurs de premier choix. 

Repas en tout temps. Tabacs et cigares ex- J 
quis. Prix modérés. Une bonne cour ainsi 
que de vastes écuries en rapport avec l’hôtel. 
A. G. SHERMAN, propriétaire^__________

HOT EL WEEDOIA,
w eedon Station, T3. Q-

G. COU RI Vi:AU, Propriélaire

HENRI VEILLEUX,
Marchand Tailleur !i sous peu, do co que fait pour cette

colonie lo gouvernement do Québec,.
____  ,. , S-/0 U'ttil° g"6re e'‘ 0n'“nt “"«“"M.n'oot Ml'iÔManol «o,,) al,,»

Assortiment magnifique de Tweeds et d E-j gâté. ^ on Franco dornièromeiit et ont lait
* * . . ir visite à M. Hedell, qui a reporté sur

On peut dire que depuis lo ^ ha jouno Mlle Martel une partie de 
avril, nos travaux do semences sont |.li!(feCtjon avajt pour Madame 
commencés. Pour ma part, j ai lu- j£m.lonso iAHiuc. Il s’en est souve- 
bouré pour la première fois ce pnn- lu ^ moment où il rédigeait ses 
temps à cette date et à la B ue dÇ8 Lie,.ni^,.ert vo|ontés, ot lui a 
Pères on a semé des lois, pou après . cadeuu do 50,000 francs, 
cette date. On a ausst essayé lo bléiJ 
d’uutomno et on en dit qu’il est très
beau. Inutile d’ajouter que nos co-1 TlioNes et mitres

C’est à propos «lu ce protecteur mort victime de son dévouement. Les corn- 
- - ■ - • — -------  i— :«...... .I •>ora..0i,g (]’Hrnies du détunt ont réussi ù re­

des ruines la partie des jambes qui 
pu être retrouvée à temps pour les 
dans le cercueil. On a aussi trouvé 

___ bottes que portait le défunt. Le tout a 
faire taire la calomnie on s’udrOH-1 6té mis dans une boite en métal et expédié

à Kingston, afin d’être mis dans la tombe qui

n’en avion» <iuo deux, comme vous

ver. Coupe élégante et ajustement parfait.
Ouvriers de première classe toujours à son 

emploi. Satisfaction garantie.
F HENRI VEILLEUX.
Sherbrooke, 21 sept. 1888. 250

$100,000

renferme le cercueil.

Nouvelles des Etats-Unis.

A PRETER. __ , - ,
$100,000 à prêter sur liypotbèque, dans | Ions donnent un tier coup «le colltei

M
J>r. a. V. PKOVOST,

EDECIN VETERINAIRE. Bureau de 
consultation, porte voisine du Railroad I blés au public

Cet hôtel, situé à proximité de la gare du I M(^Vréàl ct "à la campagnej principalement 1 |car8 défrichements ; espérons quo I L’eftoCtlf dos armées que les puis 
Québec Central (côté sud), a été amélioré et *gur ferniC8) aux municipalités et fabriques, à j)ieu r<scomponsora leurs efforts on sauces européennes entretiennent 
meublé en neuf, il contient de magnifiques L 3 tennej) aux taux ie3 phis bas. . donnant une ample récolte. Lnr pied do paix, s’élève en tout àchambres et offre tous les avantages possi-1 r - -------- : .i„ io Sm monné-Meut uuonu r |------o-». o-jü

Hotel, rue Factory üherbrooko. 30

D1VKKM.

MME. J. E. MORISSETTE,

COIN des rues King et Gillespie, haute- 
ville, Sherbrooke, donnera chez elle et 

à domicile des leçons de musique vocale et 
instrumentale, sacrée et profane, sur piano 
et orgue, à des conditions faciles.

toute heure.F. JL. lirmtelle,

HUISSIER de la Cour Supérieure, Wee-1 commis-voyageurs ; cour spacieuse ci 
don, P. Q M. Brunelle se charge aus- écurie. Alden Learned, proprietaire, 

•i dos rentrées de fonds à conditions faciles. ■ ? _ ,Hotel Central,
LAC MEGANTIC, P. Q.W. STEPHEN PEAROE,

Arpenteur provincial,—Lennox- 
ville et Lac Môgantic. 163

agents de commerce 
spacieuses pour ôtt 
Voitures ot chevaux
ageurs. Prix modérés. | ues ununuici» u»o ........----- -—- — - | tr08______ _______ _ u
•-------------- r----—------- r~. tes les iuformations pour avoir des établisse- b Turquie, 131,400 on Espagne, 05,-

Cookshire Hotel, ments convcuables. Tout sera fait avec di- ** 733 on Hollande, 43,405 on Belgique,
COOKSHIRK, r. Q. Jemumcipalit.» ». bypo.hèque. 1)0t.^fbo»o?o^luraTe "colo «.««» °,,!1 noS0'" s'*Jo at NorvèM

cigares de choix. Table excellente servie à TOUSSAINT LEFEBVRE,
" ” .:it— ------ ,““l Agent d’immeubles,

No. 38 Place Jacques Cartier, Montrêai ________ ^

O^. -m -KTT-1 m I C0'U parC0 q,1° ï6 f?1 dnntbdénnm-t I Dan9 cos cbiffi’Oâ n’est pas corn
CtENBST, ,)0aucoa^t,'opdo ^tH f?1 dép “V pris l’effoctif de la marine, qui s’é- . VJUJXN A>|VU8 da b0is néeeBsatre à la construe- co 191)ü00 h(’)rfl4inort ol

lion des maisons et autres bosses l G1 400 hommes pour l’An-
Il y a quinze à dixhuitll^^ ^ pour la

Salle d’échantillons pour les 
cour spacieuse et bonne

me, la question va devenir sét leuso ^ 34G en Buigari0) 26,345 en Grèce, 
avant qu'il soit tics longtemps. ^ Portugal ot ot 13,213 on
Chacun sait que nos terres sont très ■ La Su> 0 n’a que des ca-
faciles, pour la plupart, à faire, et

1 ... __ . L..A Uo ». t Ut OS.

Cet hôtel, oieu connu des voyageurs, est 
aujourd’hui sur un excellent pied et appro­
visionné des meilleurs vins et autres liqueurs. 
Table excellente et bonnes chambres. Salle |

A. FEKIAHD,
T IBRAIRE-EDITEUR, IMPORTATEUR!
^de*Jurisp^dence^Na^^rueS11-Jacques, d’échantillons pour les ^-ts-voyageurs | 

Montréal, près du palais-de-justice. Boîte | Une voiture se rend à la gare, à 1 arrivée | 
1438 bureau de poste. 168

a comissim
—KT—

COMMERCANT EN GROS

| dos colon1*
mois, MM. Bryson, qui 

I coupe du bois sur uno gr
ont ia kiului lu, uu1-----

nmln île Bussio, do 24,728 pour la Franco, do 
Baie «les UM03 pour l’Allemagne ot 14,372

ert* d”. 1'emb-0QC;!'U’ae pi: i\”deu» pour l’Italie.

de tous les trains.
T. LE.MAY, Propriétaire.

ALEX. GARWOOD,

PEINTRE ET DECORATEUR de mai­
sons, fresques, enseignes, etc. Atelier, 

ru» Factory, Sherbrooke. Téléphone à sa 
résidence, rue Prospect. 176

;Mî ÏAMBE HALL,
MOISTTRE-AI».

A
F. N. A. Pelletier, 1 L’hôtel le plus fréquenté de Montréal et

RPENTEUR PROVINCIAL,— Maison l'Un des plus beaux de l’Amérique du Nord.
Beckett, Carré Commercial,Sherbrooke. Situé au centre de la ville ot des affaires, à Grand Tronc, eu arrière

proximité du bureau de poste, des bâtiments namy, rue King,

Pères, laquelle île 
mille acres do terre bien boisée do
bois do construction, on ont enlevé II paraissait déjà bizarre à 1 étian- 
tout lo bois qui était vendable et gor que nous pussions manger dos
n’ont laissé debout que lo petit, le- grenouilles. Que dira-ton si les

. . quel avec le tempe, deviendra très sauterelles parviennent àsaoter dans
H-rflinq Pt Provisions, précieux pour 108 besoins do la co- les casseroles françaises ? Voici, en
Vjralllo cl nu Vl&lULLO, » Lo conseil municipal de effet co que nous lisons dans 1 Mlus

OK charbon» *c. | fpanngkandnjr, a demandé au dépar- (ration : Le fléau d’invasion dos sau
tomont des terres, do conserver lo|torollos, qui a désolé notre colonie

Farine, Lard, Saindoux,
TOUTES ESPÈCES DE

nuii»»:

NAPOLEON GARAND, publics et autres places d’intérêt. Possède

BARBIER-COIFFEUR, tient aussi d’ex- 250 chambres richement meublées et dôco- 
cellentes chambres de bains, uo. 102 rue rées. L’hôtel est éclairé par la lumière élec- 

Wellinglon, vis-à-vis du «Grand Central trique et muni d’un ascenseur. Voitures à 
House,’’Sherbrooke. M. Noël Boucher, un | l’arrivé et au départ des trains ou des bâ-
•ouvrier de grande habileté, est à l’établisse­
ment. Satisfaction garantie. Uno visite est 
respectueusement sollicitée. 3m

teaux à vapeur.

83

Prix modérés.
HENRY HOGAN,

Propriétaire

ENTREPOT-.-Sur la voie d’évitement du tomont C8 011 besoins fu- algérienne on 1888, a mis on campa
...» .pm„,ra arrière de .a mareoa McMa-1 bo, do le vêndre gno tou» le» iuvoutour» PO»so»»eur»

SUEKBBOOKE. P. Q. ..“-"«Ion» le '«imo pi-ix <lu’on 10| d’un moyen quelconque de » on ren-

A. VENDRE- I Jovo’’; toutïe bois"quï«t»U voodubie ; I jii-oposés, dont le meilleut parait
Une MACHINE A COUPER LE PAPIER ., falloir qu’ils attendent mainte- être do brûler \* criquet on pulvéy- 
Une machina. va lu ou q unel eant sur lui de l’eeaenco de pétroleen bon ordre. Conditions faciles. S’adres-1 ju8ieura aQnéo8 pour faire

j bureau de eo journal.

—On a repêché dans differents endroits 
des deux rivières de New-York, les corps «le 
doux lemtnes et de deux hommes inconnus, 

fit "iu I T1* P,irfti98tinl HVO',r séjourné [ilus ou moins 
‘u u longtemps dans l’eau.

—L'aéronaute Saint-Clair qui fait une as- 
cention à Houston, Texas, et qui devait des­
cendre au moyeu d'un parachute, est tom­
bé d'une hauteur de trois cents pieds. Cet 
infortuné ne s’est pas tué sur le coup, mais 
son état est absolument désespéré.

— Les administrateurs du pont do Brook­
lyn ont décidé d'affecter une somme do 
$400,000 à l’agrandissement de l’entrée du 
pont et à diverses améliorations ayant pour 
but «le mettre le chemin de fer à cable qui 
traverse ie pont en étal du transporter deux 
fois plus de voyageurs par jour qu’il ne peut 
en transporter actuellement.

_Un a encore appliqué dernièrement la
peine du fouet dans le Deleware, où, malgré 
les protestations incessantes de la presse, la 
législation locale persiste à conservor cette 
relique du la barbarie. Sept nègres et sept 
blancs, coupables de vo's de diverse nature, 
ont ôté attachés au pilori, et fouetté devant 
environ cent cin«iuante personnes à qui ce 
pectaele brutal ne paraissait pas déplaire. 

.»es supplices corporels sont abolis dans la 
plupart des pays civilisés, parce qu’au lieu 
de produire un effet de réforme, ils n ont 
d’autre résultat que d’endurcir les criminels 
et de démoraliser les populations. L’état 
du Deleware est le seul aux Etats-Unis où 
existe encore la pénalité du pilori et du 
fouet. C’est uue honte qui fait tache dans 
la civilisation américaine, et il est temps 
qu’elle disparaisse pour l’honneur du pays.

_Une nouvelle loi a pria effet la semaine
dernière dans Minneapolis, au sujet de 1 ivro­
gnerie. D’après cette loi, celui «jui s’enivre 
volontairement est déclaré coupable du cri­
me d’ivresse et est passible des punitions 
suivantes : pour la première offense, une a- 
mende de pas moins de $10 et de pas plus 
de $40, ou l’emprisonnement de pas moins 
de dix, ni plus de «inarante jours ; pour la 
seconde offense, à l’emprisonnement pour 
pas moins de trente ni plus de soixante 
jours ou à une amende do pas moins de $20 
ni plus de $50 ; pour la troisième offense ou 
toute autre offense subs6«(uente, à 1 empri­
sonnement de pas moins de soixante jours 
ni plus de quatre-vingt-dix jours. Cette loi 
est sévère, mais c’est peut-être le seul moyen 
d’empêcher l’ivrognerie. L’ivresse est un 
véritable crime, et comme tel il doit être 
puni.
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CANADA.
—l ue menuisier nommé Kdouard Dorion 

et domicilié au No 36 rue Saint Anselme, ù 
Saint Koch de Québec, est mort la semaine 
dernière après une heure seulement de ma­
ladie

—On dit que SI. le Chevalier Larocque, de 
Montréal, zouave pontifical, a été promu au 
grade Commandeur Graud’Croix de l'Ordrr 
de St Grégoire le Grand, et SI. G. Hughes, 
chef de police, a été créé chevalier du même 
ordre.

—On mande de Saint-Thomas, Ont., qu’il 
est rumeur que M. l'abbé Flannery, bien con­
nu dans toute la province d’Ontario, sera 
probablement nommé pour remplacer Mgr 
Walsh, de London, qui serait appelé nu siège 
archiépiscopal de Toronto.

—Nous apprenons que Mgr Edmond Lan- 
gevin, Grand-Vicaire du diocèse de Himous- 
ki, a été frappé de paralysie dans la nuit de 
vendredi il samedi. Aux dernières nouvel­
les, son état s’était quelque peu amélioré, 
mais ou ne le considère point encore hors de 
danger.

—Charles Albert Smith, le jeune nègre 
employé comme messager ù. l’iiôtel Windsor, 
Montréal, qui a tué un nommé Ilaycs dans 
une buvette, coin des rues Notre-Dame et 
McGill, en 1881, et qui avait été condamné 
ù vingt ans de pénitencier, a été gracié et 
est sorti de Saint-Vincent de Paul.

—Un bien pénible accident est arrivé, jeu­
di, sur la ligne du Pacifique, ù l’extrémité 
ouest de Montréal. Un jeune homme de 
vingt et quelques années, du nom de Joseph 
Fournier, qui travaillait sur la ligne, a eu 
une jambe coupée près du corps et l'autre 
coupée au bas du genou, sans compter plu­
sieurs autres blessures. Un train est passé 
sur lui au moment où il travaillait sur la 
voie. L’ambulance de l'hôpital anglais est 
allé le chercher, mais le malheureux est mort 
en chemin.

ETATS-UNIS.
—La convention des Canadiens-Français 

du Massachusetts et du Rhode Island, est 
convoquée pour le 13 et le M août prochain, 
ù Spencer.

— Les travaux de construction de la nou­
velle église canadienne, à Lowell, Mass., 
sont poussés avec activité, et tout fait ad­
mettre que le soubassement sera ouvert au 
culte eu novembre prochain.

— Un exemple de ce que l’on peut obtenir 
par la célébration de la fête des arbres. Il 
y a 17 ans qu’au Nebraska, on avait planté 
ce jour-là 12 millions d’arbres. Aujourd’hui, 
on eu compte 005 millions. Ce résultat de­
vrait donner matière à réflexion aux habi­
tants des pays oit les forêts disparaissent è 
vue d'euil.

ce Rodolphe, l’empereur est mélancolique et 
absorbé par des pensées sérieuses, ün rap­
porte qu’il désire vivement prêter aide au St 
i ère pour le rétablissement du pouvoir tem­
porel et qu’il mettra beaucoup d’énergie à 
l’accomplissement de cette tâche.

Lu révision du traité, pendant le séjour 
du roi Humbert à Berlin, n’a pas reçu l’adhé­
sion de l’Autriche. Le prince de Bismark a 
obtenu du signor Crispi l’engagement d’une 
politique modérée envers le Vatican. L’em­
pereur François-Joseph avait donné l’assu­
rance de ses sympathies nu St Père et a re­
poussé les ouvertures qui lui étaient fuites. 
H en résulte une menace pour la continua­
tion de la triple alliance.

—La maison de la place Portland, à Lon­
dres, actuellement occupée par le général 
Boulanger, a déjà en plusieurs autres loca­
taires ayant des noms marquants dans l’his- 
toire. Le buste de Napoléon I se trouve en 
face du bureau de travail du général. Au- 
dessus du manteau de la cheminée sont les 
portraits de Louis XVI et de Marie-Antoi­
nette. , Dans le salon, il y a les portraits de 
Napoléon III et de l’impératrice Eugénie.

—Un trésor d’une rare richesse vient d’è- 
tre mis à découvert en Transylvanie. Il se 
compose d’une série de plats et de vases en 
or massif, ces derniers remplis de monnaie 
d’or provenant du treiziéme siècle. Tous 
ces objets sont évalués à deux millions de 
francs environ. U est à noter que le fameux 
trésor d'Attila, conservé au musée privé de 
!a maison impériale d’Autriche à Vienne, a 
été trouvé en 129-1, non loin de l’endroit où 
I ou a fait celte nouvelle trouvaille.

Aiotes «le la redaction.

Nous accusons réception, avec re- 
morciomonts, du guide pour les lo 
calités do chasse et do pôehc, les hô 
tels, écuries do louage et autres fa­
cilités pour les voyageurs dans le 
voisinage du chemin defer lo Grand 
Tronc, au Canada et aux Etats du 
nord do l’Amérique. Co guide est 
d un grand avantage pour les voya­
geur.-!, et mérite do leur être recom­
mandé pour les nombreux services 
qu’ils eu retireront. S'adresser aux 
agences des billots do voyage pour 
le chemin de fer du Grand Tronc.

Le “ Texas Spring Palace ” sera 
ouvert au public jusqu’au 20 juin 
prochain. Ce palais magnifique est 
situé à Fort Worth, Texas. Il y a 
une exposition composée d’une gran­
de variété do tous les produits de 
l’industrie proprement dite, et de 
l’agrieultnro do cet Etat, situé dans 
la zone tempérée et dans celle du 
tropique. Los personnes qui ont du 
temps disponible pour une partie 
d’excursion, se rendront en grand 
nombre à Fort Worth pour visiter 
cotte exposition. Les chemins do 
for délivreront pour lo voyage des 
billots à prix réduits.

Bans la nuit du 18 août do la mê­
me année, lo fou se déclara au coin 
des rues Curran et Queen et détrui­
sit plus do 80 maisons.

En 1800, un incendie comsuma 2,- 
500 maisons.

Quatre ans s’écoulent à peine, et 
lo 24 mai 1870, Québec est do nou­
veau visité par un incendie qui jette 
5,000 do nos concitoyens do Saint 
Roch sur le pavé.

L’asile do Beauporl est détruit par 
le fou, lo 27 janvier 1872.

Lo 30 mai 1870, lo fou se déclare 
dans la rue Scott, dévore 1,000 mai­
sons et cause pour 81,000,000 do per­
tes.

Fn 1881, le fou détruit la plus 
grande partie du faubourg Saint-Jean. 
Nos lecteurs se souviennent des im­
menses pertes subies par la popula­
tion do Québec dans cotte triste con- 
fiagration.

L incendie de Saint Sauveur vient 
do clore colle liste lugubre.

M. Van Horne, président du Pa­
cifique Canadien, est do retour à 
Montréal d’un voyage à Saint-Jean 
N. B., où il était allé visiter la ligne 
qui va jusqu’à l’Attlantiquo et qui 
vient d’être terminée. M. Van Ilot 
no s’est montré très satisfait de l’é 
tat do cotte ligne et du paya qu’elle 
traverse. On met on ce moment la 
dernière main à la partie qui se 
trouve dans les provinces maritimes 
et lo piemier train do vojmgeurs 
partira do Montréal pour St. Jean 
le 2 juin prochain. L’heure des 
trains entre chaque point d’arrêt 
sera préparée et annoncée dans quel­
ques jours.

Lo président croit que la distance 
entre Montréal et St. Jean pourra 
être franchie en dix huit heures par 
les trains éclairs. Si les trains par 
tent ily Montréal, le soir, on pourra 
raccorder la ligne courte avec les 
trains de ITntoreolonia! allant à Ha­
lifax.

Cependant M. Van Horne croit 
que, avant que cette ügno soit ou­
verte au trafic, on aura perfectionné 
les plans du parcours, et qu’on aura 
un service régulier entre Montréal 
et les ports d’hiver du Canada sur 
l’Océan Atlantique.

çaise dans leurs relations respecti­
ves, comme drapeau do raliiomont, 
lait souvent monter à tempête lo 
baromètre do ceux qui en veulent 
à la race française, soit par jalousie, 
soit sans savoir trop pourquoi 

En effet, pour certains individus 
dont l’extérieur trahit le croisement 
dos races depuis les anciens âges 
jusqu’à noü jours, la vue d’un des­
cendant do la Franco les bouleverse 
de fond on comble. Peureux, l’in 
différence est la part faite aux nè­
gres, Chinois, Turcs et autres, mais 
la haine est réservée aux Français. 
Pondant ces dernières années, et 
même encore tout lécemment, cos 
mêmes individus ont, dans lo but do 
nuire à nos compatriotes et do faire 
do 1 agitation pour exciter l’opinion 
publique, lédigé des plaintes qui ont 
provoqué dos enquêtes officielles; 
mais ils en ont été pour leurs pei­
nes et démarches, ce qui no les em­
pêchera pas do recommencer à la 
première occasion.

Un fait qui mérite d’être relevé, 
c’est la manière ferme et unanime 
des Canadiens-Fiançais à défendre 
leurs droits injustement attaqués.
A la première nouvelle d’une autre 
mauvaise action à leur égard, ils se 
préparent rapidement à combattre 
l’ennemi et vont bravement à sa 
rencontre.

(A suivre.)

Une Fete ESIeue.

—M. J. A. Pothier, de Woonsocket, com- | 
niis’aire de l’Etat du Rhode Island à l'expo­
sition universelle de Paris, s’embarquera 
pour l’Europe, le premier join, sur uu paque­
bot de la compagnie transatlantique. La 
mission de M. Pothier est d’une grande im­
portance. Nous lui souhaitons bon vovnge 
et le meilleur succès dans ses travaux.

—Ces jours derniers, la nouvelle est arri­
vée à W a=hing'on, que deux navires de 
guerre anglais se trouvaient dans la mer de 
Behring. Le gouveruement américain a im­
médiatement décidé d’envoyer sur place doux 
autres navires pour le maintion de ses droits.
On sait que la mer de Behring a été déclarée 
close, et les Etats-Unis veulent que le trai­
té soit respecté.

—Un bien malheureux accident a coûté 
la vie à un citoyen respectable de Claremont,
N. H. Vendredi dernier, M. Maxime Ouel­
lette se rendit à la manufacture de papier 
de l’endroit, probablement pour v rencon­
trer quelqu’un. Il est tombé dans une bouil­
loire d'où il a été retire horriblement brûlé 
et sans vie. Ce malheur a causé un grand 
émoi parmi la population.

— H ,v a 15 jours ipie le Dr Cronin, de Chi­
cago a disparu, et son cadavre mutilé a été 
trouvé dans uu égout de la cité. M. Cronin 
était de descendance irlandaise, et l'on croit 
qu'il a été victime de ses r.mis politiques dont 
il avait souvent dénoncé la conduite coupa­
ble. Un prisonnier a déclaré qu’il a été 
frappé sur l’ordre du Clan-ua-gael qui P 
vait accusé de trahison et avait décrété l.. 
mort. Il est à remarquer que le meurtre de 
Cronin se rattache au procès Parnell, et b 
nouvelle de sou assassinat a créé une inunen 
sc sensation aux Etats-Unis, où il était con 
nu comme uu des chefs du mouvement nu 
tional irlandais.

Dapiès uno lettre circulaire que 
nous tivons reçue ces jours derniers, 

paraîtrait qu’un nommé J. W. 
Hoaly se trouve actuellement au 
Canada, se disant agent du journal 
I he Horseman, publié à Chicago, et 
collectant do l’argent pour de nou 
veaux abonnements. Nous mettons 
nos lecteurs en garde contre cet in­
dividu, qui n’a aucun mandat d’agir 
pour lo journal en question. Hoalv 
est âgé do 50 à 55 ans, do taille 
moyenne, les cheveux, moustache 
et favoris poivre et sol. 11 est nd à 
Québec et parle français. Jl a été 
dans lo temps employé comme agent 
voyageur pour des maisons d’habil­
lements confectionnés do Hamilton 
et Toronto. Il est connu dans pres­
que tous les hôtels du Canada.

Los Citiinriieii.s-FrançalH aux 
Etats-UntN.

VIEUX PATS.
—Il y a à l’exposition un panorama qui 

pour titre “ Le Tout Paris.” Il devait être 
ouvert avec l’exposition, mais le ministère 
sy oppose parce qu’il contient le portrait Uu 
général boulanger. C est de lu mesquinerie.

—Le pape Léon NUI a chargé l’ambassa 
deur de 1-rance au Vatican de transmettre 
ses félicitations au président de la rcpubl 
que pour l'insuccès de la tentative d’assas 
sinat contre en personne. Le maréchal Mc 
Mahon s’est rendu en personne à l’Kvsôe 
dans le même but.

—La grève des ouvriers mineurs en West 
phalie est très grave. Les ouvriers sont ex­
aspérés contre leurs patrons qui n’ont pas 
tenu leurs promesses. S'il faut en croire les 
journaux, la proclamation de la loi martiale 
est imminente. D autres grèves dans les con­
trées voisines sont encore a craindre. 11 pa­
rait que l'intervention do l’empereur Guil­
laume ue sert pas ù grand’chose.

—Dans les faubourgs de Lyon, ou a dé 
couvert dans une baraque de saltimbanques 
21 enfants volés. Ue sont les cris de ces en- 
lunts, âges do 2 à 6 ans, qui ont attiré l’at­
tention d’un passant. Il en a été rendu 13 
à leurs parents, et les autres ont été con­
duits à l’hospice de la charité. Uu nommé 
Arrivât et sa femme, coupables d’une pa­
reille monstruosité, ont été conduits en tîri-
Ann *

—Il y a eu récemment des congrès catho- 
tques dans les divers paya d’Europe, dans 

te but do fonder une ligue internationale
K. oLeVen?icaUon du Pouvoir temporel 
au ot. Siege. L’organisation des comités est 
en pleine activité. Depuis la mort du prin-

Lo Br. Cook et lo Br. Wcir on 
monté sur leurs grands chevaux 
uuo réunion du comité protestant 
l’autre jour, ot ont propo.-é quo 1 
somme de soixante mille piastres al 
louée aux protestants, pour les fin 
do l’éducation, dans lo règlement do 
la question des Jésuites, soit refusée 
Los deux Boctours qui ne représon 
tout que leurs nobles individualités 
nont pu trouver personne pour sou 
tenir leurs résolutions. Le Dr. Cool 
a fait la dramatique menace d’en 
appeler à la presse. On peut s’at 
tondre à voir éclater le fougueux 
Docteur d un jour à l’autre mainte 
nant, à moins que, durant les cha 
leurs du solstice d’été, il no tienne 
sur la glace scs idées chauliées à 
blanc.

Voici uno compilation dos grands 
incendies qui ont ravagé Québec de­
puis quarante-quatre ans seulement.

En IS-lo, doux terribles confiagra 
tiens éclatent, à un mois d’intervalle, 
dans les faubourgs Saint-Roch et 
S lint-Jean ; CG portos do vie, 3,000 
maisons rasées et 88,000,000 do dom­
mages sont les résultats de ces deux 
ncendios.

Le 14 juin 1840, lo Théâtre-Royal 
est détruit ot 47 personnes périssent 
dans les llammos.

Bix-neuf ans plus tard, le 23 juin 
180.), la rue Champlain est rasée sur 
uno distance do près d’un mille. Los 
portes s’élèvent à 81,500,000.

On a déj\ beaucoup écrit, tant en 
bien qu’en mal, sur cette importante 
question qui intéresse non-fioulomont 
nos compatriotes qui nous ont quit­
tés pour aller vivre sur le sol de la 
république voisine, mais aussi leurs 
frères et amis qui sont restés au 
pays natal.

On no contestera pas que toute 
personne qui s’en va à l’étranger 
pour y fixer son domicile, no se­
rait ce que temporairement, doit 
s’attendre à bien des choses impré­
vues, à des chances diverses, plutôt 
mauvaises que bonnes, ou si l’on 
aime mieux, à uno foule do désagré 
monts, de dépits et do chagrins, dont 
on n a que des idées vagues et indé 
finies, lorsqu on a ou lo bon ospri 
do rester chez soi, ot d'y vivre pai 
siblcmcnt do ses mœurs et habita 
dos, en contact journalier avec les 
nombreux amis que créent ia paren 
té, la réciprocité dos services quoti 
diens, la cordialité dos relations 
communauté des idées, tendances et 
intérêts do toute nature.

Ce n’est que loin des siens et en 
pays étranger, cù l’on est obligé de 
vivre pour vivre pour ainsi dire 
égoïstement et chacun pour soi, que 
le défaut d’alimentation dos senti­
ments du cœur so fait lo plus vive­
ment sentir. Là, pas do sympathie 
proprement dite, pas même un salut 
amical, dans cotto foule d’inconnus, 
d’affairés, que lo dieu dollar et les 
besoins do l'existence transforment 
en une immense machine du mouve­
ment perpétuel.

Toutefois, il y a exception à la 
ègio générale dans les localités où 

les colonies canadiennes françaises, 
par exemple, ont réussi à se former.
Là, ils bâtissent dos églises, dos mai­
sons d écolo, fondent des associa­
tions patriotiques, ce qui lour per­
met do vivre, sous certains rapports,
' part de la cohue hétérogène qui 
les entoure.

Cotto tendance do nos compatrio­
tes est trèi louable. Ils no man­
quent jamais do la mettre en prati­
que. Elle contribue puissamment 

la conservation do leur caractère 
national ; ot leur obstination à main­
tenir et perpétuer la langue fran-

Les bleus-to ry-ont agi s tes pendants 
et vire do bord ont tenu un grand 
pow wow à Montréal, mercredi der­
nier. Le grand manitou sir John 
était présent avec trois do ses ma­
rionnettes. L’objet do la réunion 
était de prendre dos mesures eu vue 
do décapiter l’hon. M. Mercier. Dos 
résolutions à cette fin ont été adop­
tées. Il a aussi été décidé do divi­
ser la province, pour les lins de la 
politique d’abrutissement des bleus, 
en quatre sections : Montréal, Qué­
bec, Trois-Rivières ot Sherbrooke. 
Il y aura probablement des subdi­
visions: le haut ot lo bas do chaque 
icetion ; puis le haut du haut et lo 
uis du haut ; nous aurons ensuite lo 

haut du bas et le bas du bas ! Les 
lotys auront lo haut et les viro-do 
bord, le bas, dans chaque section.

Les bleus torys do notre ville 
étaient représentés par nos deux dé­
putés et par nos vire de-bord bien 
connu?, qui fout mine do mettre la 
raison audessus du cœur, pour uno 
raison bien simple : chez eux le 
cœur n a jamais pu s’élever au ni­
veau do la raison, pour cause d’in­
compatibilité d’humour I

Lo soir, il y a eu un grand fricot 
à la salle militaire Victoria. La ri- 
botte a été assaisonnée à la sauce 
anti-Morcior. C’est lo pouvoir qu’il 
faut à ces affamés aujourd’hui à la 
porte do la grange, dussent-ils pour 
cela faire alliance avec les libéraux 
mécontents. Que! patriotisme 1 Quel­
le sincérité !

Un banquet à M. Taillon, c’est dé 
jà un comble ; mais une ripaille con­
jointe des pondards d'Ottawa et do 
leurs congénères de nos cantons avec 
les pantins do l’opposition, à Québec, 
c e&t bien là la preuve que nos rené 
gats ot nos traîtres ne sont que les 
instruments et la valetaille des sal­
timbanques d’Ottawa. Et c’est pour 
cela aussi quo M. Mercier restera au 
pouvoir à Québec. Le peuple est 
avec lui et il pout so moquer dot dé­
sœuvrés, dos affamés et des brava­
ches qui font maintenant la cour­
bette devant sir John api èt lui avoir 
craché à ia figure !

On pourrait bien leur rappeler les 
paroles adressées un jour aux filles 
do Jérusalem :

No pleurez point sur la province, 
mais pleurez plutôt sur vous mêmes 
ot sur vos propres pétdiés.

s’attendre, dans ce cas, à moisir à
gaucho de l’orateur.

Il y a toujours, dans chaque com­
té ot dans chaque lutte, un certain 
nombre de vautours qui veulent uno 
lutte quand même, pour faire de l'ar­
gent !

Ils obïèdent, insistent, crient, em­
brouillent, promettent tant et tant 
qu’ils finissent par trouver un can­
didat.

C’est la deuxième fois, dans notre 
province, que l’avis do M. Laurier 
n’est pas suivi. 11 on est ré-nlié deux 
défaites. Cola va-t-il durer long 
temps V II y n, parmi les anciens li­
béraux, des gens créés et mis au mon­
de tout exprès pour vivre dans la 
minorité, dans l’opposition. Us sont 
uno grande cause do faiblesse. Voilà 
la première faute commise ù Comp­
ton. Il y on a eu uno autre. M. 
Munro s’est fait le porte-étendard do 
la prohibition.

Eu vain, Ontario, par dos majori­
tés écrasantes, abo’it il lo Scott Act 
dans la plupart des comtés ; on vain 
la prohibition no trouve-t-ollc aucun 
défenseur sérieux on chambre; en 
vain est il démontré que les princi­
paux prohibitionnistos sont dos 
maniaques ou dos hypocrites; en 
vain est il établi clairement que 
la prohibition vraie est impossible, 
que celle obtenue par lo Scott Act 
généralise Pivrognorio et répand les 
boissons falsfiéos ot empoisonnées ; 
en vain voit on les chefs dos partis 
refuser tour à tour d’inscrire la pro 
hibitiou sur leur programme, on 
trouve encore des gens pourtant séri- 
oux et intelligents, qui se laissent 
borner jusqu’à risquer leur avenir 
Hur cette question. On se demande 
si co sont des victimes réellement 
innocentes 1

Four quelques têtes chaudes que 
cet article du programme do M. 
Munro lui a fait gagner, il a perdu 
l’appui de citoyens influents, tels que 
M. Leonard ot nombre d’autres. 
Fuisse cette leçon profitera l’avenir 
aux partisans de la tempérance à 
coupa do législation.

Lt puisse la lutte do Compton faire 
comprendre aux politiciens que, 
dans un parti, il faut un chef, ot que 
le secret do la victoire est souvent 
dans la discipline.

Nécrologie.

FEU L’HON. M. H VA N, SÉNATEUR. 

Montréal vient do perdre Pun 
ses doyens les plus distingués dans
fl. r»A»u:nnnn r, PI  * * . a,1Spersonne do l’hon. M. ThomasRyan ancien négociant, l’un ÜZ 

membres du Sénat depuis nombre* 
d années. M. Ryan avait été élu en 
iSbd par acclamation Conseiller Ld- 
gislatil pour la division Victoria 
l une dos divisions do la région do 
Montréal, qu’il a été appelé à ronré 
sentor au Sénat lors de l’établisso- 
mont de la Confédération.

Voici la notice biographique quo 
domino do 1m 10 Parliament an/ dm 
panion:
. R-va" nafluit a Balioakil, comté de Iwldarc, Irlande, le 21 août 180-i. Aon-j 
avoir fait sou cours d’étude au collège de 
Glongurves, il émigra eu ce paya. Eu 1871 
il épousa la deuxième fille de M C'mg V F 
de Montenacb, petite-fille de la baronne dl 
Lougueuil, et parente de feu Olivier I>Lr 
reault de Limère, de Montréal. Il lirait été 
nu des commissaires catholiques de l’éducn 
tion pour la province de Québec, et direc­
teur de la banque de Montréal. Il ôtait di 
recteur de la Dominion Type Co., et de la 
Montreal and Western Co. Après avoir é'ô 
pendant plusieurs aunées un des associés 
dans la compagnie « Ryan Bros & Co » i| ae 
retira des affaires eu 18G3 et c’est cette an 
née là mémo qu’il était élu par acclamation 
conseiller législatif pour Indivision Victoria 
ü'03^^-'m“ccuPa jusqu’à la confédération.’ 
Ln 18Go, il fit partie de la commission en­
voyée dans les Antilles, an Mexique et au 
Brésil, dans le but de créer des relations 
commerciales entre ce pays et le Canada.
Il lut fait sénateur par proclamatoin royale 
en mai 18G7. Il était libéral-conservateur.”

Certificat.—Feux de vos “Female Plna. 
ters m’ont guérie d’une douleur que j’avais 
dans les reins et le bas du corps depuis des 
années. Comme je ne veux plus m’en pas
SCr. envoyez m'nn m.ti...... n, 1 _

NOTES LOCALES.

Fa Italique Nationale.

Los actionnaires do la Banque Na­
tionale ont eu uno assemblée fort 
intéressante, mercredi dernier, à 
Québec. La discussion a été très 
animée et portera certainement ses 
fruits. Les membres du dernier bu­
reau do direction ont tous été réélus.

M. Gaboury, président, a présenté 
lo iapport des alluiros do la banque 
pendant l’année dernière. Les dé 
tails sur la répartition dos profits et 
portes, à Québec comme aux diver­
ses succursales, ont été fort intéres­
sants. Les produits bruts ont été 
do 8124,000. La répartition de ce 
montant est faite do la manière sui­
vante: Québec, 838,000 ; Montréal, 
S4;),000 ; Ottawa, 810,000; Sher- 
biooke, 821,000. Les dépenses à dé 
duiro sont pour Québec do 833,400 ; 
pour Montréal do 827,783, dont 817,- 
031 imputables aux comptes des an 
nées précédentes, et §9,944 pour 
l’année dernière. A Ottawa, les por­
tes l’emportent sur les profits. Cela 
provient d anciennes affaires qu’il a 
fallu définilivomontrégler. A Sher­
brooke, la situation est des plus en­
courageantes. Ras do portes, rien 
que des profits. Ce résultat excep­
tionnel eat la preuve d’une grande 
habileté dans la gérance do cet éta­
blissement, qui a I avantage do pos 
séder des hommes à la hauteur do 
leur position.

Vendredi.
M. Auguste Grenier, garde-fo­

restier du comté do Wolfe, est en 
ville. Merci do sa visite.
.“M; Fra- OJior, parti do notre 

ville, il y a sept ans, pour les Etats- 
Unis, est do retour parmi nous, de­
puis mardi dernier.

Nouvelle lune mercredi, à midi 
la m. ce qui est signe d'une période 
très pluvieuse. C’est la lune rousse 
ordinairement maussade ot dange­
reuse.

Defense de D. Iflorriaon.

I/elecHon «le Compton

(De la Justice.)

^-M. Fopo est élu par uno majorité 
’environ 800 voix. La force numé- 

•iquo des partis à Ottawa n’est nas
atlei tée par co résultat. Les amis 
fie M. Munro ont vaillamment com­
battu, mais ils ont succombé, sans 
ressources, sous la fardeau immense 
do l’argent ministériel, do la boisson 

u patronage et do vieux préjugés 
que personne n’avait encore oom- 
tnoncé à déraciner là. Bans cotto par­
tie du pays, la famille Pope, riche 
et puissante, règne on maîtresse. 
Lo9 moulins, les chantiers, les insti­
tutions financière?, la main d’œuvre: 
tout est sous son contrôle. R inver­
ser tout cela au lendemain do la 
mort do Thon. M. Fopo, de celui qui 
a créé, organisé co contre important, 
était œuvre impossible. U y avait 
on outre la sympathie naturelle, vi­
vace, pour le (ils du défunt. Tout 
o monde savait cola ; tout le monde 

le disait. Pourquoi alors avoir ten­
té la lutte, gaspillé dos forces préci­
euses mais non assez mûres, affermi 
lo terrain pour les adversaires à l’a- 
tenir t Pourquoi no pas avoir suivi 
I avis do l hon. M.Laurier qui croyait 
la lutte inopportumo ? Le parti op- 
positionnisto, à Ottawa, est-il décidé 
à no jamais suivre ses chefs ? Il peut

FONDS DE SCUSCaifTtON.
A uno assemblée publique tenue 

à Stornoway, le 24 du courant, ayant 
poui président M. Hugh Leonard, 
maire do Winslow, ot lo major Mc 
.Miiui, secrétaire, il a été, à l’unani 
mité, adopté les résolutions sui­
vantes :

1. Considérant que pour assurer à 
tnlbrtuné Donald Morrison un pro 

côs juste, impartial ot complot, des 
londs sont absolument essentiels;

H est résolu qu’un comité soit 
nommé pour faire la collecte, les dé 
boursés et les comptes à co relatifs, 
et que les messieurs dont les noms 
suivent coin pose» tco comité : Hugh 
Leonard, maire à Winslow; Alex. 
Ross, maire à Lingwick; Wm. B. 
Me Au lay, maire à Whitton ; Br j! 
II. Graham, à Richmond; Henry 
A. Odeil, Sherbrooke ; Malcolm Ma- 
thoson, au Lac Mégantie, et le ma­
jor McMinn, à Mars ton ;

-. Que lo Dr J. II. Graham soit 
élu président; M. Hugh Leonard, 
trésorier; le major McMinn, secré­
taire ;

‘d. Que dos sous-comités soient 
nommés dans toutes les localités où 
il sera jugé nécessaire ;

4. Qu il soit nommé un sous co­
mité do défense; que lo trésorier 
choisisse les sous-trésoriers ; que le 
secrétaire communique à la presse 
lo rapport do ces procédés, ot qu’un 
vote cordial soit offert au Br Gra­
ham, pour ses démarches humani­
taires ot généreuses en cotto mal­
heureuse affaire.

5. Qu’un vote do romoroiements 
soit présenté au présilent et au se­
crétaire.

W. MuMjnn, sect.

Létal mensuel do la statistique 
mortuaire canadienne, pour le mois 
dernier, constate Î4 décès pour la 
cité do Sherbrooke, dont 4 hommes 
ot 10 femmes.

vers 11 h. a.m., la brigade 
a ^ appelée à la maison do 

M. W m. Ramsay, rue Alexandre. Co 
n était qu’un f«.*u do cheminée, heu­
reusement, ot il n’y a pas eu de dom­
mages.
^ —Un nous demande pourquoi la 

fête det société-1 de musique n’a 
point lieu à Sherbrooke cotto année, 
mais à Sorel. Prière aux membres 
do l’Harmonie do répondre dans l’in­
térêt de notre ville.

—Mardi prochain, 4 juin, à l’hôtel 
do ville, à 8 heures du soir, M. G. 
Vekeman donnera uno conférence 
sur “ La Commune à Paris.” Prix 
d’entrée, 10 cents, au profit do la 
fanfare l’Harmonie, qui prête son 
concours en la circonstance.

—M. Fred A. Camirand, do cotto 
cité, a vendu, lo 29 courant, son ma­
gnifique étalon de trois ans “ Prin- 
comont,”à M. Joseph Laporlo, do St. 
Hyacinthe, pour la somme do 8500. 
Ce cheval provient de “ Eastmont," 
importé du Kentucky par M. Cam’i- 
rand.

Au nombre des visiteurs du de­
hors, venus en ville cotto semaine, 
nous avons remarqué MM. Rémi 
Belanger ot son épouse, La Patrie ; 
Camille Besjurlais, Ciiflon ; L. L 
Fléchette, marchand à St Ferdinand 
d Halifax ; N. St. Jorre, do la mai­
son McCall, Shehyn & Cio, Québec.

-M. George Crocholiôroa trouvé, 
ces jours derniers, sortant du tuyau 
do l’acquedac qui conduit l'eau chez 
lui, un serpent d'eau d’environ dou­
ze pouces do longueur. La bête est 
do la grosseur d’une paille ot a bon­
ne envie do vivre. Morale: Regar­
dez dans votre verre avant do boire.

On annonce que Mlle Rubostoin, 
la célèbre cantatrice do Montréal, 
chantera on cotto ville vers le mi­
lieu do juin, La Prima Bona sera 
assistée do M. EJ. LoBoi, le fameux 
ténor du chœur du “Gésu,” Mont­
réal, do M. Collinson, pianiste, et do 
plusieurs autres artistes ot amateurs 
distingués.

On dit que Donald Morrison 
sou Mro de la blessure causée par uno 
balle, quand il est obligé do se mou­
voir. Cola est dû probablement à 
dos fractures d’os. Los médecins 
no permettent qu’à un petit nombre 
de visiteurs l’entrée do sa <e!lule.
Il a plusieurs journaux à disposition, 
et passe la plus grande partie do ton 
temps à lire.

Los travaux do la mine do cui­
vre sur la ferme Bourque, au nord 
do la rivière St. François, à environ 
quatre milles d’ici, se poursuivent 
avec activité. Los apparences do 
succès sont excellentes Lo droit 
! cette mine pour lo prix do

817,500 est réservé à M. Howard 
pendant six mois. M. Vincent Bios- 
seau est intéressé pour les doux-cin­
quièmes dans cotto entreprise.
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—*La Cure do Piso pour la con
somption ot lo i-omèdo do Pino pour 
lo catarrhe, sont vendus par AV. II 
Griffith, 121, rue AVellington, Sher 
brooko.

—La fête do l'Ascension a été cé 
lébrée hier avec pompe, à la Cathé 
dralo. C'est M. lo G. V. Dufresne 
qui a officié. M. l’abbé Séguin a fait 
un sermon très éloquent sur la fête 
du jour. M. T. K. Doherty tenait 
l’orgue ot la musique a été oxcellen 
te. A la fin de la messe, il y a 
bénédiction papale.

—Vendredi dernier, jour do lafôlo 
do la Roino, le 53o bataillon est allé 
à Richmond par train spécial pou 
assister à la présentation du drapeau 
au 54me. La fanfare Victoria était 
do la partie. La fête a été célébrée 
avec beaucoup d’éclat. Il y a ou 
courses ot jeux athlétiques dans l’a 
près-midi ot concert lo soir. Lo 53mo 
bataillon a été on no peut plus satis 
l'ait do l'excellente réception qui lui 
a été faite à Richmond.

—On annonce quo madame Pierre 
Charost, décédée ici la semaine dor 
nièro, est morte des suites de la peu 
que lui aurait causée l’explosion do 
l'une do ces bombes nouvelles, qu 
font autant do bruit qu’un canon 
La pauvre femme aurait été prise 
de convulsions ot lo sang aurait re­
flué au cœur. Isouvol o leçon pour 
les autorités ot les parents qui per­
mettent aux enfants do s’amuser 
avec cos engins dangereux.

—Lundi dernier, M. If. A. Ode! 
a été élu sans opposition conseiller 
do ville pour lo quartier nord, en 
remplacement do fou M. S. J. Ross. 
On dit que cotte élection cause un 
vif malaise dans lo quartier, surtout 
depuis que les journaux ont annoncé 
que M. Odoll est membre du comité 
do la défense nationale de Donald 
Morrison I Ces bous messieurs sont 
punis par où ils ont péché : Riel n’é 
tait pourtant point meurtrier vul 
gairo, mais uno victime politique ; 
il n’avait tué personne. Chacun son 
tour !

—Nous venons do traverser une 
vague humide ot froide. La der­
nière huitaine a été romarquablo par 
uno température très basso; il a 
même gelé en plusieurs endroits, 
lo mercure se tenant sur lo haut du 
jour à. 55°. On a trouvé co revers 
d’autant plus raide qu’on avait eu 
do grandes chaleurs auparavant. 
Toutefois, il va on résulter du bon : 
la végétation allait trop vile ot déjà 
le foin menaçait do monter à graine, 
à six pouces de longueur I La cha­
leur nous est revenue depuis hier. 
Aujourd’hui, beau ot chaud, 70° à 
neuf heures ; grand vent du sud et 
apparence do pluie.

—Jugements co matin, dans bon 
nombre de causes, tant à la cour su­
périeure qu’à la cour de ciicuit. 
Dans la cause do la Corporation de 
Clifton vs. la Corporation du comté de 
Compton, jugement a été donné en 
faveur de la demanderesse. Il s’a­
gissait de faire reconnaître un paie­
ment do §235 fait lo 23 décembre 
1882 par M. H. E. Cairns, secrétaire- 
trésorier de Clifton est. à M. C. A. 
Bailey, secrétaire-trésorier du com­
té. La prouve était très contradic­
toire, mais les circonstances très 
fortes en favour de M. Cairns.—Dans 
lu causodo Jlousseau vs Gosselin, pour 
dix barils do lard vendus à Al. A. 
Coduiro, Sr., l’action a été ren­
voyée avec dépens. Dans cotte cau­
se, il s’agissait do savoir si lo crédit 
avait été donné au défendeur ou à 
son prétendu agent. La prouve n’a 
point établi l’agence de M. Codairo 
en cette affaire.

—Lundi soir, après uno pénible 
maladie de plusieurs semaines, le 
conseil do ville est accouché d’un 
troisième estimateur. Sou nom est 
Al. George Long. Nos concitoyen 
anglais disent qu’avec les doux au­
tres ça va faire un strong team ! Cho­
se certaine, on s’en souviendra long- 
temps dos estimateurs du conseiller 
Chicoino I A propos, le Pionnier a 
cherché à faire du capital politique 
avec cette affaire, auprès des ou­
vriers et dos membres de l’Union St. 
Joseph, qu’il exploite pour des fins 
plus ou moins avouables. Or, nous 
u avons rien dit contre les nouveaux 
estimateurs, pas un mot désagréa­
ble. Ils ont lo tort d’être tout neufs 
et sans expérience, grâce au radica­
lisme tory qui mène lo conseil do 
ville par le bout du nez. On va voir 
si le conseiller Chicoino va mainte 
nant faire estimer les propriétés de 
la compagnie dos terres Anglo Amé­
ricaine à leur pleine valeur, ot for­
cer la main à cotte corporation puis­
sante. 11 y a longtemps qu’il le dit ; 
va-t-il le faire? Est il do l’école: 
Dire d’une façon, agir do l’autre ?

—Graines de mil, do l’Est ot de 
l’Ouest, chez Ers. Codère, rue AVol- 
iington.

Générosité I M. Jos. Lnngelier, 
chapelier et manchonnier, vendra à 
tous les enfants qui feront leur pre­
mière communion cette année leurs 
chapeaux au prix coûtant. N’oubliez 
pas la place, au No. 135, Rue AVel­
lington. Enseigne du gros Cha­
peau Rouge.

Graines do trèfle, de tontes sor­
tes, chez Ers. Codère, rue AVellintr- 
ton. b

Okrtipicat.— Ma femme veut deux autres 
de vos emplâtres pour les femmes ; elle est 
Kuèrie d’une douleur qu’elle avait entre les 
épaules depuis longtemps et elle ne veut plus 
se passer de vos “ Plasters.” Joseph Cro­
teau, Trois-Rivières.—Prix, 25c.; adressez: 
Dr. J. Lariviôre, Man ville, R. I.

— Il y a quelques semaines, M. Thos. Jac­
ques. marchand, avait le malheur de perdre 
son épouse, qui lui a laissé une nombreuse 
famille, dont plusieurs en bas âge, un petit 
enfant de trois semaines. Notre excellent 
concitoyen a les vives sympathies de tout le 
monde.

—àl. David Grenier, notre hôtelier popu­
laire a obtenu le renou vellemant de son per­
mis de vendre des liqueurs à son hôtel. Cette 
maison est toujours vue avec faveur par le 
public voyageur.

A Vendre ou a Louer.
Lue BOULANGERIE, ayant une bonne 

clientèle, avec tous les accessoires. Condi­
tions laciles. S’adresser au propriétaire sous­
signé.

Nouvelles des Cantons de PEst
Danville

— Les comm issaires d’école sont en voie 
d’ériger une académie au coût probable de 
§5,000.
ArUiitbitNkfiville

—Beaucoup de cultivateurs ont déjà ter­
miné leurs semailles. C’est beaucoup plus 
à bonne heure que les années dernières.
Richmond

—Deux vendeurs de boisson ont été con­
damnés à payer une amende de S^O pour 
violation de la loi Dunkin. L’un deux a dû 
aller en prison, ù défaut de paiement.
Capclion

—Messieurs Joseph Fortier,Robert Hooper 
et h rancois Béland, de notre village, vien­
nent d être nommés Juges de paix pour le 
district de St-François. Nos félicitations.
Itoxton Fai In

—Les propriétaires des tanneries récem­
ment incendiées ù Roxton Falls, vont rebâtir 
tout de suite: et déjà une douzaine d’ou­
vriers, sous la direction de M. Edouard Clou­
tier, sont à démolir la vieille taunerie de 
Waterloo, pour eu transporter le bois de 
charpente à Roxton et l’utiliser dans la re­
construction.
St. Ferdinand d'Halifax

—Le 2(j avril dernier, est décédée Mme 
Léda Bernier, épouse de M. L. I. Fréchette, 
négociant, et nièce de M. l’abbé J. M. Ber­
nier, à 1 âge de 38 ans. Elle laisse pour 
déplorer sa perte son époux et une famille 
de onze enfants. Ses funérailles ont eu lieu 
le 30 avril au milieu d un grand concours 
de parents et d’amis.
Cookahiro

—Mil Rose-Alma Mackie, qui était allée 
subir une opération à l’Hôtel-Dieu, Montréal, 
nous est revenue complètement guérie. C’est 
le Dr Hingston qui a pratiqué Topératiou 

— Des démarches sont eu voie de se faire 
en vue d obtenir dos écoles dissidentes pour 
les catholiques dans ie Canton Eaton. C’est 
un pas dans la bonne direction.
Ste. HcdnldKC

—L’élection municipale ordonnée par la 
cour de circuit, siégeant à Sherbrooke, pour 
remplacer le conseiller Dumoulin, à été tenue 
le- 17 du courant. Les bleus-torys en ont fait 
une affaire politique et de parti. A force de 
manipulations et de corruption, ils ont fait 
réélire la victime par on:e voix de majorité. 
Cette élection est contestée et sera certain- 
nement annulée.
SI. Fiuil «l»> Cheater.

—Lundi, le 20 mai, est mort à Saint-Paul 
de Chester, à l'âge de 100 ans et f mois, M 
Charles-Nicolas Camiré. Il faisait partie 
des vétérans de 1812-14, et qui out combat 

u les Américains lors de leur invasion 
Canada. Il recevait une pension du gouver 
uement. 11 était le père de Mme Louis Dra 
peau, de Sherbrooke. M. Camiré était un 
homme généralement aimé et respecté, et un 
grand nombre de parents et d’amis étaient 
présents à ses funérailles.
bAtU'uuk.
—Le 17 du courant, l'épouse de M. dis 

Todd, agent du Grand Tronc à Summit, N 
H., a été victime de son amour maternel 
Au moment où le train-éclaire de Portland 
arrivait à la gar<*, elle aperçut son enfant sur 
la voie et se précipita vers lui pour l’enlever 
Elle fut frappée par la machine et tuée du 
coup. Chose singulière, personne n’en eut 
connaissance qu’aprôs le départ du train, 
alors (lue le mari trouva son épouse inani­
mée le long de la voie. L’enfant était sain 
c-t sauf.

AUX SOIJUDS
Une personne guérie de la surdité et de 

bourdonnements dans la tète qui la fai­
saient soudrir depuis 23 ans, et cela par un 
simple remède en enverra gratuitement la 
description à quiconque s’adressera à

Nioholson,
177 rue McDougall, 

New-York

—Les Amers Indigènes ne manquent ja­
mais de ramener l'appétit et de raviver la 
digestion. Avec un paquet de 25 cts vous 
pouvez faire trois grandes bouteilles d’un 
excellent tonique.

Ckiitificat.—Vos emplâtres pour les fem­
mes, appelées “ Female Plasters,” m’ont com­
plètement guô:ie d’une douleur que j’avais 
dans le côté depuis bien des années. Vve 
Edmond Côté, bte. Julienne.—Prix, 25cts 1 
adressez : Dr. J. Lariviôre, Manville, R. 1.

•Magog, 24 mai 1889.
F. X. DALPÉ.
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EBEC, f 

Çoit, J

CANADA,
PROVINCE DE QUE 

/hstrict de St~François,
COUR SUPÉRIEURE.

Le vingt-troisième jour de mai mil huit cent 
quatre-v<ngt»neuf.

No. 739.
Ihvant L'IION. JUGE BROOKS. 

LOUIS LA BON VILLE,

Pharmacie
Téléphone no. 97.

121 RUE WELLINGTON.
Pour vos DROGUES,

PRO D U ITS cm MIQ U ES,
Al É DECIN ES BREVETÉ ES,

Adressez-vous à la Pharmacie Grillith.

G. L. DYER,

C. G. HUMPHREY,

t temanJeu'

Défendeur,

NAISSANCE,
—En cette ville, le 25 mai courant, l’é­

pouse de M. J. H. D. Uodère, marchand- 
bijoutier, un (ils.

DECES.
—En cette ville, le 30 mai couyanf, Daine 

Marie Montrency, épouse de M. Noël René, ù 
Tâge de 71 ans. Les funérailles auront lieu 
demain (samedi), à 8 h. A. M. Départ de 
la demeure de son fils, M. Alf. René, No. 98 
rue du Marché, à 7 45 h. Les parents et 
amis sont priés d'y assiste", sans autre invi­
tation

Le Révérend Messire Denis Marcoux, dé­
cédé le 11 du courant, à Champlain, diocèse 
de Trois-Rivières, était membre de la société 
d’une messe, section provinciale.

F. N. SÉdtn.N’, Pire, Secret.
Evêché de Sherbrooke, 27 mai 1889.

Le Révérend Messire Luc Trahan, ancien 
curé de Saint Thomas de Pierreville, décédé 
le 20 du courant à Chicopee, Mass., apparte­
nait à la société d'une messe du diocèse de 
Trois-Rivières ainsi qu’à la société d’une 
messe, section provinciale. Il était aussi 
membre de la caisse St Thomas.

F. N. Séuuin, Pire., Sccrét.
Evôché de Sherbrooke, 31 mai 1889

Tiers- Saisi, 
er

DAME ESTHER HAWKINS, ci-devant du 
canton d’Ascot, district de St. François, 
et maintenant résidant à Norway, dans 
l’Etat du Maine, l’un des Etats Unis 
d'Amérique, veuve de feu George L. 
Dyer, en son vivant ferblantier de la 
cité de Sherbrooke, le défendeur en 
cette cause,

illise en cause.
Il est ordonné ù la mise en cause de com­

paraître sous deux mois.
C a u an a & Bowen,

Bélanger k Genest, p. <j. g,
Procs. du demandeur.

Aussi en magasin, l'un des assortiments 
les plus considérables en

PARFUMS !
Dépôt de PARI'VMS les plus estimés et 

sA\ UNS DE TOILETTE, garantis comme 
étant de première qualité. Une visite est 
sollicitée.

N’OUBLIEZ PAS L’ADRESSE :

Pharmacie Griffith !
121 RUE WELLINGTON.

.N. B.—On fournit aux médecins à des prix 
réduits.

NOUVELLE

! Boutique de Tailleur !
ai» UUE l»u PONT,

Sherbrooke - Est.

VL U TT .A. IR, HD -
Ci-devant de Montréal, où il a été pendant 

plusieurs années le tailleur en chef des mai­
sons McKutyre Bros, et J. J. Milloy, et précé­
demment aux Etats-Unis, vient d'ouvrir une 
boutique privée pour la confection d’habille­
ments pour messieurs, à l’endroit ci-haut 
mentionné.

Il se fera un plaisir de prendre les com­
mandes soit pour la confection ou la coupe 
d étoiles et il est en mesure de pouvoir ga­
rantit son ouvrage. Il invite cordialement 
le public à le favoriser d’une part de son 
bienveillant patronage.

Xotew C'oiiimcrcialeN.

— Blê, orgo ot avoine do somcnco 
chez Frs. Codère rue Wellington.

■—Pour l’achat do vos fruits ot do 
vos articles do confiserie, allez au 
Uily Fruit Store, maison Griffith.

“-vPour vos chemises, allez chez 
Levinson, vous trouverez un grand 
assortiment do patrons à la modo ot 
il on est ainsi pour vos cravates, 
otc. J. Levinson.

—Alon assortiment do chaussures, 
ce printemps, est encore plus au 
complet que par lo passé ; vous y 
trouverez un bon choix et un bon 
marché. J. Levinson, 153 rue Wel­
lington.

NtniiHtead
—Des voleurs se sont introduits dans le 

magasin de M. A. J. Lawrence,à Stanstead, 
il y a quelques jours, et en ont enlevé une 
quantité d filets de la valeur de §250 envi- 
ron. MM. Lubc-lle et Boucher qui passaient, 
comme les voleurs opéraient leur retraite, 
donnèrent 1 éveil, et quelques citoyens s'é­
tant joints à eux, ils leur donnèrent la chas­
se jusqu'à un bois uù les voleurs se cachè­
rent. Le lendemaiu, ou retrouva dans ce 
bois, abritées derrière une clôture, presque 
toutes les marchandises volées.
Arlon Ville

— M. H. R. Blanchard, coroner du district, 
a tenu une enquête, le 10 courant, sur le 
corps d’Isaac Deslauriers, 48 ans, cultiva- 
de St-Thêodore. Le défunt a laissé son do 
micile pour venir à Acton où il s’est enivré. 
Eu retournant chez lui eu cet état il est 
tombé en bas de sa voiture et s'est infligé 
des blessures qui ont amené sa mort.

—A la dernière réunion du conseil de ce 
village, le secrétaire-trésorier a été autorisé 
à rédiger un règlement pour être soumis au 
peuple, demandant §20,000 de bonus à la 
corporation, pour l’établissement d’une ma 
nufacture suivant les conditions énumérées.
I.ae Moxniitlc

—L’orignal et le caribou sont en abon­
dance dans notre région. On dit que c’est 
dû à la politique nationale de la protection ! 
Le plus beau de l’affcure est que les chasseurs 
qui nous enlèvent ce gibier sont presque tous 
des Américains. Farine du diable s’en re­
tourne en son !

—Une cour du magistrat de district vient 
d’être établie en ce village pour le comté de 
Compton. Il y en a déjà une à Cooksbire. 
Les sessions de cette cour seront tenues au 
village de Mégantic les 4 et 5 des mois de 
janvier, mars, mai, juillet, septembre et no­
vembre.
Gnrtliby

—Il y a eu beaucoup de chantiers dans 
notre canton et les environs l’hiver dernier, 
et on peut dire que ça été une bonne aubai­
ne. On a craint durant un temps qu’il se­
rait impossible de faire la descente du bois, 
vu la sécheresse, mais les dernières pluies 
ont changé la face du Mottage.

—Le dernier jour de son chantier, M. dis. 
Patry, de Ilatn-nord, a eu le malheur de per­
dre son cheval, qui est tombé mort.

— La scierie MM. John Roche k cie, tra 
vaille depuis lundi dernier. Il y a là de 40 
50 hommes et tout va à la vapeur.

—La scierie de MM. Carrier k Fournier 
est aussi rouverte et travaille depuis la mi­
mai. Tout cela contribue à la prospérité du 
cauton.

AV IS AUX MERES—Etes-vous troublées 
pendant la nuit et retirées de votre sommeil 
par un enfant malade, souffrant et criant 
par suite des douleurs, des dents qui com­
mencent à percer ? Si oui, envoyez chercher 
sans délai une bouteille du Sirop de Madame 
Wiuslow “ Mrs Winslow’s Soothing Svrup,” 
pour la dentition des enfants. Sa valeur 
est inestimable. Il soulagera le pauvre pe­
tit malade immédiatement. Fiez-vous-y 
mères ; pas d’erreur à propos de ce sirop. 
Il guérit la Dyssenterie et la Diarrhée, rè­
gle l'estomac et les intestins, guérit les vents, 
adoucit les gencives, réduit l’inflammation 
et donne de la force et de l’énergie à tout 
le système. Le Sirop de Madame Winslow 
pour la dentitiou des enfants est agréable au 
goût et est la prescription d’un des médecins 
du sexe et des nourrices les plus vieux et les 
plus habiles des Etats-Unis, et est en vente 
par tous les phamaciens de monde. Prix 
\'IXGT-CIKQ cents la bouteille. Deman­
dez le Sirop de Madame Winslow et n’en 
prenez pas d’autre.

LA CONSOMPTION GUERIE.
Uu vieux médecin retiré, ayant reçu d’un mi*- 

tionuaire des Indos OrioutaloB la fonnulo d’un re- 
mède simple et végétal jxmr la guérison rapide et 
permanente de la Consomption, la llroncliite, le 
Catarrlie, l'Asthme et toutes les Affections dos Pou­
mons et do la Gorge, et <jui guérit radicalement la 
Débilité Nerveuse et toutes le» Maladies Nerveu­
se*, après avoir éprouvé ses remarquables effet» 
curatitn dans des milliers de cas, trouve que c’est 
son devoir de lo faire connaître aux malades. Pou* 
sâ par le désir de soulager les souffrances de l'bu- 
inanité, j’enverrai gratis à ceux qui la désirent, cette 
recette on Allemand,en François ou en Anglais, avec 
instructions pour la préparer et l’employer. Ku- 
voyer par la poste un timbre ot votre adresse. Men­
tionner ce journal. W. A. Novas, 149 Power’» Block, 
Ko Imiter, N. T.

ON DEMANDE
Plusieurs JEUNES GARÇONS, à la fa­

brique de cigares 11 Queen.”
WEBSTER, NUTTER k CU.

Fonds de Defense ' ' Morrison

CIE. PACIFIQUE CANADIEN
Le chemin de fer du Pucitique Canadien a 

pris ses mesures pour

3 Excursions lie Cultivateurs 3
Qui partiront de toutes les parties de la 

province de Québec,
Le C juin et être de retour le 1C juillet 1889 
Le 13 juin et être de retour le 23 juillet 1889 
Le 18 juin et être de retour !e 28 juillet 1889

BILLETS ALLER «RETOUR
CLASSE DES COLONS,

DE LORAINE............................ «pig pp
MOOSOMIN...........................................[ 28!o0
GLENBORO........................................... 28.00
SALTCOATS......................................... 28 00
MOOSE JAW........................................... 30.00
CALGARY............................................. 35.00

Des billets de retour ù bon marché, de 
Winnipeg, seront aussi délivrés à ceux qui 
désirent voir et examiner d’autres parties du 
Manitoba et du Nord-Ouest.

Les convois venant d'autres parties du 
pays doivent prendre leurs mesures pour se 
joindre aux trains de 8.20 p. ni, partant de 
Montréal le 0, le 13 et le 18 juin 188!», atten­
du que les billets ne seront valables que pour 
voyager sur ces trains—aucun arrêt ne sera 
permis à 1 Est de W innipeg dans n’importe 
quelle direction.

Pour informations complètes, s’adresser à 
tout agent de billets du chemin du Pacilique 
Canadien.

Bonnes marehamlises A très 
prix. On trouvera les 
belles mousselines suisses 

mirent.
plus 
chez A ri h m

Ayant été nommé trésorier de ce fonds, je 
serais liés heureux de recevoir et donner 
quittance de toute somme que vous pourriez 
charitablement m’envoyer. Suivant mes ins­
tructions, je nommerai des sous-trésoriers en 
diverses localités.

HUGH LEONARD,
4s Trésorier.

FERME A VENDRE !
Cette ferme a une superficie de 100 acres 

et est située à ] de mille du village de Mars- 
den, sur le C. P. R. Il y a d’excellents bâ 
timeuts, 45 acres en culture, et une source 
qui ne tarit jamais est à proximité. La fer­
me a de bonnes clôtures, ne souffre jamais 
de la gelée, terrain élevé et sec, et 50 acres 
de bois de service en majeure partie peuplés 
de merisier et d'épiuette. Pour renseigne­
ments, s'adresser à

n. l. McDonald,
Bru Marsden, P. Q.

Remoiies Sauvages Brevetes.
Les guérisons nombreuses opérées par les re­
mèdes sauvagesbrévetés de F.J.D. RACICOT 
ont créé un bouleversement complet dans 
les affaires. Beaucoup de personnes qui 
étaient allées consulter les tmilleurs méde­
cins et qui en avaient été abandonnées parce 
que leur maladie était réputée incurable se 
sont vues comme miraculeusement guéries 
par l’usage des remèdes sauvages do M. Ra- 
cieot. Parmi tous ces malades il y en avait 
qui étaient atteints de l’Asthme, des Bronchi­
tes, de la Maladie du Foie, de la Dyspepsie, 
du Rhumatisme, du mal de matrice (beau 
mal), de la Maladie des Rognons et enlin 
d’autres maladies secrétes les plus invétérées.

Vous tous qui lisez ces lignes, si vous 
souffrez de ces maladies, ou si vous connais­
sez quelques-uns de vos amis qui en soient 
aflligcs, dites-Ietir qu’à Sherbrooke, au no. 9 
rue du Pont, près de l'bôlel Desruisseaux, 
M. Racicot vend des remèdes sauvages qui 
peuvent guérir toutes les maladies. Les ma­
lades résidant à Montréal trouveront tous ces 
mêmes remèdes au no. 1434 rue Notre-Dame, 
et à Québec au no. 25 rue St-Joseph.

Succursale à Coaticook, rue Main. 
CERTIFICAT.

Je, soussigné certifie qu'après avoir essaye 
plusieurs médecins, leurs médecines ont to’u- 
joun été sans efiets. Alors j'ai employé les 
remèdes de M. F. J D. Racicot, No. !», rue 
du Pont, Sherbrooke-Est, et dans l’es­
pace de deux heures j'ai passé le vet. Je 
conseillerai à qui que ce soit d'en faire usa­
ge s’il veut en être guéri complètement.

(Signé), ROGER THIBODEAU, 
Windsor-Mills.
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SALON
L'assortiment le plus complet, le plus (lé- 

gant et le plus fashionable en

('liapeaux, Rubans, Plumes, 
Fleurs, Gazes,

Dentelles, Soies, &e.
Est sans contredit celui do

MADAME A. J. LEMAIRE,
Vis-à-vis du magasin de P. Olivier, épicier,

H8 rue Wellington.
Prix réduits et satisfaction garantie.
Une visite est respectueusement sollicitée.

VICTOR TURCOTTE,
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A VENDRE.
Une terre de figure irrégulière, formant 

partie du lot no. 13, dans le Ce rang de la 
subdivision primitive de Wcedon, bornée au 
nord ouest par la ligne entre les Ge et 7e 
rangs, au sud-est par la ligne entre les 5c et 
Ge rangs, nu nord-est par Raphaël Biron et 
au sud-ouest par une route publique et Ju­
lien Benoit, sauf et excepté certains emplace­
ments détachés par vente de ladite terre.

Pour les conditions, s’adresser à
DAME VE. A. GUÉNETTE,

293, St. Constant,
Montréal.

Sherbrooke, 22 mars 1889.

-ATVIS.
Je ne serai responsable d'aucune dette 

contractée en mon nom par qui que ce soit, 
sans un ordre signé de ma main.

CHARLES LABONTÉ. 
Eaton, 23 mai 1889. 3a

Ferblanterie ! 
et Plomberie !

Ancien MAGASIN BROSSEAU
127 rue Wellington.

Le soussigné informe le public qu'il vient 
de transporter ses boutiques de cordonnerie, 
ferblanterie et plomberie dans l'ancien ma­
gasin de M. V. Broaseau, no. 127 rue Wel­
lington, où il sera toujours prêt à exécuter 
toutes les commandes qu’on voudra bien lui 
confier.

Ferblanterie & Plomberie.
Il aura toujours en magasin toutes sortes 

de marchandises de ces branches. Ouvrages 
laits à domicile : réparation de tuyaux, four­
naises, etc. Lo tout exécuté avec soin et 
propreté par des ouvriers habiles et expéri­
mentés et à des prix modérés.

Couvertures en ardoise et en ferblanc, etc.
Son fils, M. Gkouck Bkacueoard, qui pos­

sède une expérience do plusieurs années, est 
à la tôte de ces branches.

C. BEAUREGARD.
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C. J. & F. W. ODELL,

SHERBROOKE, P. Q.

N’emploient que les meilleurs houblons 
et malts. Toujours en magasin—uu article 
supérieur en

Aile Ma Pale el III Douce.
MEILLEUR PORTER FORT
Le patronage du public est sollicité. Les 

commandes par la poste ou par le téléphone 
recevront une prompte attention. Adressez 
comme ci-dessus. Cm

A Vendre
Un PIANO CARRÉ, en bon ordre.
S adresser au no. 22 rue Grove ou rue du 

Couvent.

On demande
Une institutrice française, munie d’un di­

plôme élémentaire et pouvant enseigner l’an­
glais, pour le prochaine année scolaire. 
S'adresser en disant le prix à

E. FOURNIER, Sec.-Tiés.
Piopolis, P. Q.

PREFONTAINE& CIE.
Ont le plaisir de publier pour le bénifice 

de leur clientèle le nom des

Couleurs a la Mode du Jour !
Dans les Etoiles à Robes, Chapeaux, Plu­

mes, Rubans, Fleurs, Ac, Ac.: —

Boréal 
Terra Cotta 
Platine
Lac de Genève
Sauterne
Robespierre
Vieil Or
Gobelin
Mordoré
Moussereau
Fraise claire
Nile
Noyaula

Serpent
Suède
Keru 1
Nelson
Marron
Japon
Vieux Rose
Vert de gris
Reptile
Réséda
Titien ne
Argent
Loutre

JtaÈTNotre assortiment étant au complet 
dans toutes les ligues, nous invitons les da­
mes h venir (aire leur choix et à laisser leurs 
commandes, soit dans les chapeaux ou les 
robes. Mlle Munuo, dont la réputation u’est 
plus à faire, est une garantie de satisfaction.

PREFONTAINE& CIE.
139 Rue Wellington.

MAISON FLETCHER.
Nous avons reçu nos

TWEEDS ET DRAPS
—rouit—

Habillements de Prin­
temps et d’Ete,

Et nous pouvons vendre des habillements 
tout laine pour

$7.00, 8.00 & 9.00.
Nous ferons dus habillements sur comnmn- 

de pour ÿl 2 en montant. Tout ouvrage est 
garanti de première classe. Satisfaction 
pour tous les goûts.

Articles pour Messieurs.
Les messieurs trouveront à leur choix des 

articles do première qualité, tels que vête­
ments de dessous, gants, chemises, poignets, 
eols, faux-cols, foulards, bonneterie, mou­
choirs en soie et en toile, Ac. Venez voir.

V. TURCOTTE,
jWaisou Fletcher, - Rue Wellington.

L —-r.—

Voitures ! Voitures !
A 1 ancienne fabrique de confiance,

FONDEE EN 1870.
Voitures couvertes, à deux sièges, Phnétons, 

Voitures Express, Voitures Concord, 
Voitures légères, Voitures de tra­

vail, Coupés, Charrettes, etc., 
toujours ou dépôt ou faits sur commande. 
Réparations et peintures faites par des ou­
vriers de première classe et avec le meilleur 
matériel.

ma)1"Venez examiner notre stock avant 
d’acheter ailleurs.

I*. S.—Mes roues sont faites par la Cie. 
manufacturière Holt Frères, Concord, N. II.

P. BSRON,
SHERBROOKE-EST.

Nouvelles Importations !
CIIKZ

M. McKBCHNIB
Un magnifique assortiment de marchandi­

ses à robes, presque do toutes les couleurs et 
de tous les patrons désirables. Notre

Departement de Modes
Est maintenant complet, comprenant les 

marchandises du dernier goût pour la sai- 
son. Le plus grand et le meilleur étalage 
en deçà de Montréal.

Vêtements de dessous pour dames et mes­
sieurs, d'usage ù cette saison de l’année.

Nappes, essuie-mains, serviettes, gilets de 
dames, manteaux et marchandises à man­
teau, en uno variété infinie. Venez en juger 
par vous mêmes.

M. McKEOHNIE. 
Sherbrooke, 1er avril 1889.

S. GENDRON,
Maison Kerr, rue King.

EN GROS ET EN DÉTAIL.

Poisson de toute sorte
Reçu toutes les semaines et livré à domi­

cile. Constamment en magasin, le

FROMAGE
Provenant de la fabrique à laquelle le pre­
mier prix a ôté décerné lors de la dernière 
exposition tenue à Sherbrooke.

Toutes marchandises vendues au plus baa 
prix possible.

Sherbrooke, 19 oct 1886.
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Uno machine à coudre, “-Royal,1 PLUS DE MAUX DE DENTStoute neuve, à vendre à bon marché
S'adresser au bureau de ce journalFEUILLETON.

MARE AU FANTOME
Par Ponson nu Terrait.

XIII
(Suite.)

La pantomime do Merlinot fut si 
expressive quo Marthe se tut et de­
meura immobile.

L’enfant ferma la porto au verrou 
et dit alors tout bas:

— C’est bien moi, j o no suis pas 
moi... je n’ai jamais eu envie de 
mourir... mais si vous voulez, sa 
voir ce que je suis devenu depuis 
dix jours, n’appelez pas... tout le 
monde doit me croire trépassé, et 
écoutez, moi...

—Mais enfin, dit Marthe, revo 
nant peu à pou do sa surprise et de 
son oflroi, d'où viens-tu ?

L’enfant remit un doigt sur ses 
lèvres.

—Je viens do passer huit jours 
à la piste dos assassins.

Marthe tressaillit.
Dos assassins do M. Mariukcr, 

continua Merlinot d’une voix tris­
te, car no croyez, point, la domoi- 
selle, qu’il se soit tué lui même.
Ou l’a tué.

_Mais qui ?... demanda Marthe
en proie à uno émotion intraduisible.

—Les masques rouges, répondit 
Merlinot. J’étais avec lui... Je l’ai 
vu tomber ù l'eau la teto tracassée 
d’un coup do pistolet... Ils ont vou­
lu me tuer, moi aussi, et ils sont 
bien persuadés qui j habite 1 autre 
monde...mais j’ai la vio dure, moi; 
regardez plutôt, la demoiselle...

Merlinot ô.a alors son chapeau, 
et Marthe atterrée put voir uno 
large plaie encore rouge qui lui fen 
dait le dessus do la tête et uno par­
tie du front.

Merlinot remit un doigt sur ses 
lèvres :

—Je no sais pas encore, dit-il, 
tout ce que je veux savoir, et je vais 
vous demander un serment, la de­
moiselle.

—Parle...
—Jurez-moi que vous no révéle­

rez. à personne, pas mémo à monsei­
gneur, pas même au chevalier René 
do Plcërnec, votre nouveau fiancé, 
que vous m’avez, vu.

—Je te le jure ! répondit Marthe. 
Merlinet attira la jeune tille auprès 
du feu et s’assit è côté d’elle.

— A présent, dit-il, écoutez, bien : 
la maison do Ploërnec a un ennemi 
terrible, implacable, qui a juré sa 
ruine à son profit, c’est lui qui a 
fait assassiner Mariaker, c'est lui 
qui...

Merlinet s’arrêta et parut hésiter.
—Qu’a-t-il fait encore? demanda 

Marthe d'uue voix tremblante.
—Vous souvenez-vous d’Yvonne ? 

fil Merlinet.
—Ma sœur ! exclama la jeune fille 

ma pauvre sœur qui s’est noyée 
dans l’étang ?

—Et si elle no s’était pas noyée ? 
—Oh 1 fit Marthe...Comment donc 

est elle morte ?
Merlinot répondit gravement: 
—Cet homme, cet ennemi incon­

nu qui poursuit do sa haine les Ploër 
noe, l’a emmenée à Paris, et puis. .

Merlinet s’interrompit encore, car 
il avait vu Marthe pâlir et trembler 
un mot do téJuction.

—Ecoutez, la demoiselle, dit-il, il 
faut avoir du courage ; il faut vous 
souvenir que vous avez, le sang des 
Plcërnec dans les veines...

—Achève, dit Marthe, je serai 
forte.

—Et puis, reprit Merlinet, uno 
nuit, cet homme, ce monstre, ivre 
do vin, nltéié do sang, l’a poignar­
dée et a jolé son corps à la Seine.

—Horreur 1 murmura Marthe
éperdue.

Merlinet se leva :
—Je n'ai pas le pouvoir do vous 

en dire davantage, la demoiselle, fit- 
il, mais vouez avec moi et vous sau­
rez tout...

—Où veux-tu donc me conduire ? 
—Eu un lieu où vous verrez un 

gentilhomme qui complétera mon 
récit... venez!

Merlinet parlait avec un tel ac­
cent d’autorité que mademoiselle do 
Ploërnec se senti dominée. Elle se 
lova, et Merlinot lui jota un manteau 
aur les épaules.

—Mais enfin, lui dit-elle, si Maria 
ker ne s’est point tué lui-même, du 
moins est-il mort en me maudissant? 

—Il est mort on vous aimant.
—Mais... ma lettre.
— La voilà, dit l’enfant on tirant 

cette lettre do sa poche, je n’avais 
pas eu le temps de la lui remettre.

Certes, si Marthe avait dû un seul 
instant douter des paroles do Morli- 
net, cette lettre no le lui aurait plus 
permis.

Il était donc bien vrai que Maria­
ker était mort assassiné !

—Venez, répéta Merlinot on ou­
vrant sans bruit la porto do la cham­
bre de Marthe, et couvrez, vous 
bien...la nuit est froide...

Marthe et son frère do lait descen­
dirent sans bruit l’escalier do la 
tourelle et, quelques minutes après, 
ils sortirent du manoir par la porte 
do l’écurie.

_Mais où me conduis-tu donc ?
répéta Marthe un peu inquiète.

—Au bord do l’étang, répondit 
Merlinet, à la place même où on a 
trouvé, il y a douze ans, les habits 
do la demoiselle Yvonne, son cha 
peau de paille et son fichu rouge.

Maintenant, avant do suivre Mar­
the et son conducteur Merlinet, di­
sons comment celui ci avait miracu­
leusement échappé à la mort et ce 
qu’il était devenu depuis dix jours.

XIV
Le coup d’aviron que Merlinet rc 

ç;it sur la tête fut si violent, que l’eu 
fant, comme nous l’avons dit déjà, 
disparut, laissant la surface do l’eau 
teinte do son sang.

Cependant Merlinot n’était point 
mort, et, un moment étourdi, il re­
prit bien vite sa connaissance et re­
monta bientôt à la surface...

La barque venait do virer de 
bord...

Merlinet, soutenu par l’instinct de 
la conservation, quoique ses forces 
fussent épuisées, eut cependant as 
fiez, d’énergie pour franchir, en na 
géant, la faible distance qui le sépa­
rait du bord au moment où il avait 
été frappé. Il arriva jusqu’à une 
touffe d’ajoncs à laquelle il so cram 
ponnn, et tout aussitôt il prit pied.

Alors, chancelant, aveuglé par le 
sang qui coulait do son front, 1 en 
fant se traîna sur lcrivagoet retom­
ba évanoui.

Combien dura cet évanouisse 
mont? Merlinot no le sut pas au 
juste.

Ce fut l’air froid do la nuit et la 
neige qui tombait en abondance qui 
le ranimèrent.

L’enfant rouvrit les yeux, pronie 
na autour do lui un regard étonné, 
et secoua l’un après l’autre scs mem­
bres engourdis.

Merlinot se souvint...
Une clarté indécise, blafarde, l’au­

be d'un jour d’hiver, commençait à 
l’horizon.

Merlinet songea aux masques rou­
ges et so fit cette inflection :

— Voici le jour, si je reste ici dix 
minutes do plus, peut-être me sur­
prendront ils...

L’enfant se lova, malgré sa fai­
blesse, fit quelques pas en chance­
lant, et s’adressa cotte question :

—Où aller ?
Pour tout autre que pour Merli­

net, il eût été tout simple do retour­
ner à Ploërnec et d’y annoncer l’as­
sassinat do Mariaker.

Mais l’enfant était aussi prudent, 
aussi intelligent que bravo.

—L’un do ccs hommes qui étaient 
dans la barque, se dit il, est le faux 
mendiant qui m’a remis le billot 
pour la demoiselle. Je l’ai reconnu 
à sa voix et je l’ai entendu qui di 
sait :

— Il faut bien faire quelque chose 
pour le père Gervais.

Donc le père Gervais est le com­
plice dos masques rouges, et si je 
retournais à Ploërnec, ce serait, un 
ou l’autre, pour retomber dans leurs 
mains...

Cotte réflexion pleine do logique 
ranima les forces do Merlinot

Après avoir hésité un moment en­
core sur la direction qu’il prendrait, 
l’enfant s’éloigna du bord do l’étang 
et gravit un petit sentier qui grim 
pait au flanc do la colline sur la­
quelle était perché le Rorlandon. 
Merlinot suivit ce sentier durant un 
quart d’heure environ et arriva à 
uno sorte do grotte creusée dans les 
rochers, entourée do broussailles, et 
qu’on appelait dans le pays lo “ trou 
à l’ours.”

Un ours, disait la légende, avait 
longtemps habité cotte tannière.

■Us no me trouveront pas ici, se 
dit Merlinot, et d’ici je pourrai voir 
bien des choses...

L’onfant se coucha sur lo sol, qui 
était jonché do feuilles mortes, et se 
reprit à songer

Merlinot était doué do cette facul­
té intellectuelle qu’on nomme la lo 
gique. Il remontait du fait à la 
cause. Pourquoi a-t-on tué M. Ma 
iaker? se domanda-til.
Et son esprit clairvoyant lui ré­

pondit.
—On a tué Mariaker, parce qu’il 

était lo soigneur do Korlandon et 
fiancé do la demoiselle. Ceux qui 
l’ont tué sont les complices do cet 
homme que j’ai vu dans la hutte du 
bûcheron au val Fourchu et qui s’est 
dit lo frère do M. Mariaker. Donc 
cet homme est assassin, et il no peut 
pas épouser la demoiselle... Mais 
comment l’empêcher ?

Merlinet se posa cette dernière 
question avec t llVoi.

—Qu'était-il, lui ? un pauvre gars, 
un vassal dont lo témoignage contre 
un gentilhomme no serait pas écouté.

La demoiselle, reprit-il, aime lo 
hovalier René. Elle ne me croira 

pas. D’ailleurs, je n’ai pasdopreu 
vos, je no sais pas même s’il était 
dans la barque.

Monseigneur lo baron no me 
croira pas davantage, parce que le 
chevalier est un Ploërnec, et que 
son orgueil de race se refusera à pen 
ser qu’un Ploërnec puisse être un 
assassin.

La conclusion qu’on tirera do tout 
cola, c’est quo M. Mariaker s étant 
tué devant moi, j’en ai été si vivo 
ment impressionné que j’ai perdu la 
tête.

Et puis, et puis, répéta Merlinot, 
avec désespoir, je n’ai pas do preu 
vos

M. Mariaker a été tué par les mas­
ques rouges?...

Lorsqu’il se fut bien nettement 
posé les difficultés do sa position, 
Merlinet prit uno résolution

— 11 faut, ro dit-il, quo tout lo 
monde, à Ploërnec, me croie mort, 
et, avant les gens do Ploërnec, les 
masques rouges

Quand jo serai bien mort pour 
tout lo monde, j’agirai...et peut-être 
que je mettrai la main sur bonnes 
preuves qui me permettront do m’en 
aller tout droit à Avranchos voir le 
lieutenant do la province et lui dé­
clarer que le chevalier do Plcërnec 
a fait assasiner son frère Mariaker.

Merlinot demeura blotti dans sa 
grotte jusqu’au lever du soleil.

Il put voir, do ce poste d’obsorva 
tion, lo garde Simonnoau passer à 
cheval et s’on aller à Saint-Landry.

Un peu plus tard il entendit los 
pleurs et les gémissements des ser 
viteurs de Korlandon.

Plus tard encore doux valets do 
feu Mariaker passèrent sur lo che­
min.

L’un d’eux disait :
—Ce pauvre M, lo chevalier, est- 

il désolé, hein ?
L’autre répondit :
J’ai cru qu’il allait trépasser lors 

qu’il a vu lo corps do notre défunt 
seigneur; il s’est agenouillé dessus 
ot il pleurait comme un enfant 

—Entends-tu, Merlinot? se dit 
l’onfant en écoutant ces paroles. Va
10 chevalier est un assassin 1 Tu se­
ras bien reçu

Merlinet se demanda alors en 
quel lieu il pourrait se cacher, à qui
11 pourrait so confier sans danger 

Tandis qu’il songeait ainsi, des
pas se firent entendre aux abords de 
la grollo.

L’onfant eut un battement do 
cœur; il crut que los masques rou­
ges le chorchaiont

Mais il fut bientôt rassuré. Caché 
derrière une broussaille, il vit un 
berger qui poussait devant lui son 
troupeau, et il reconnut Jacquet lo 
pasteur

L’innocent, comme on l’appelait 
au Korlandon, cheminait lentement, 
ot bien qu’il fût seul, il parlait tout 
haut, ot ses paroles, qu’il déclamait 
avaient un cachet do poésie sau 
vngo :

—Ce n’est point l’amour,disait-il 
qui a poussé lo soigneur Mariaker
10 gentilhomme aux blonds cheveux 
et aux mains de femme, à chercher 
dans la mort un refuge contre Iodé 
sospoir... Non, l’homme aux che­
veux d’or, Mariaker, le doux soi 
gnour do Korlandon était un fervent 
chrétien, héror jiro à la souffrance, ot
11 savait que Dieu vient en aide aux 
affligés... Lo seigneur Mariaker no 
s’est point tué, on l’a tué...

(A continuer)
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L’ANTIDOTE DE L’ALCOOL
ENFIN TROUVÉ.

ENCORE UNE DECOUVERTE.
I.<* RenicAe «lu I»«'r«- Multllou guérit ra­

dicalement et promptement l'intempérance et déra­
cine tout désir des liqueurs alcooliques. Le lende­
main d'une fête ou de tout abus des liqueurs cm 
vruntes, une seule euillérùo it tlié fera disparaître 
entièrement la dépression mentale et physique 
C’est aussi un remède certain pour toute Mh\ RL. 
DYSPEPSIE, TORPEUR DE FOIE, ayant une 
cause autre que l'intempérance.

Vendu par les Pharmaciens $1 
la bouteille.

Si le mal n'est pas fort, une bouteille suttlt ; mais 
les pires cas de "delirium tremens’’ no demandent 
pas plus de Mois bouteilles pour guérison complète 
de l'intempérance. Vous jiourrez obtenir okatis un 
pamphlet sur “l'Alcool, ses effets sur le corps hu­
main et l'intempérance traitée comme maladie,” en 
voue adressant i. votre pharmacien, oit à S. Lachan­
ce, seul propriétaire, 1538 et 1540 rue Ste-C'atherino 
Montréal.

PAU l'emploi DE

lixir, Poudre et Pâte Dentifrices
—DES —

RR. PP. BENEDICTINS!
do i»A.bl>a.ye do Ooulao (Gli’onde) 

»om MAGVEL.ONNE, Prieur.
2 MEDAILLES D'OR : Bruxelles 1880, Londres 1884

Ee» limites Kecoinpensos
INVENTÉ -1 «O ■“7«'15 PAR LE PRIEUR 
EN L’AN -LO / O Pisrhe BOURSAUD.

« [/usage journalier de l’Elixir 
Dontifrioe des RR. PP. Béné­
dictins, à la dose de quelques gouttes 
dans l’eau, prévient et guérit la carie 
des dents, qu’il blanchit et consolide en 
fortifiant et assainissant parfaitement 
les gencives.

<< O’est un véritable service n rendre à 
nos lecteurs de leur signaler cette anti­
que et utile préparation, le meilleur 
curatif et le seul préservatif des Affections 
dentaires."

fondoo on 1807 SEGUIN Itonlemix
Se trouvent dans toutes les bonnes Parfumeries,

Pharmacies et Drogueries.____________
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F°^
CONSUMP^1

It has permanently cured thousands 
of cases pronounced by doctors hope­
less. If you have premonitory symp­
toms, such as Cough, Difficulty of 
Breathing, Arc., don’t delay, but uao 
PISO’S CURE for CONSUMPTION 
immediately. By Druggists. 25 cents.

MEDAILLE D'OIt, PARIS, 1878.

W. BAKER & CO.’S

list absolument pur, ct 
e’est soluble.

Pas (7c Chi mi q ucs
tent employed en m preparation. II 
r*t jilus nut trois foi» jiIili fort que lo 
cacao mélangà nvoo do l'amidon, do 
1’arrow-root, ou du sucre; c'eut aussi 
plu* économe, coûtant moins qu’un sou 

[ i la tasse. 11 est (U lickux, nouirlMantt 
, et fortifiant. l’AClLt: ù DmftRKli, 
[ autant admirable pour los maladet 
n qtle pour ceux qui Jouissent d'uno 
I bonne unité.

Se vend chez lousjcs Epiciers.
W. BAKER & CO., Dorchester, Mass.

CAMPBELL’S

Cathartic Compound
Est effectif à petites doses, 
agit Bans irriter, no douno 
pas do Jiauaé' 3, et no pro- 
duira pas do congestion 
comme la plus part des ca-
thartiqm v admiiiistréssoufl 
formo de pilules, 4o.

Los femmes elles enfants 
ayant in stomac très eensi- 
tivc, pi muent cetto m6dc- 
Cino cans trouble ou dùraa- 
geweut.

Le Cojtrosfc C.vntAnrtquE pu f A-rrnr.LL cet 
spécialement adapté a la guérison do

niadici du Foie ct Es:::dr:5 Cauwa U Bile. 
Estoms A:‘.ds ct Petto d’Ajttlt.
Eal do Tète Cilic-s et Byepepeie.
Ceastipatiea Ctrcsiqao sa aa:ro.

ToatoilUladfes résultant i unBeriPgeac&td Ectcsa*
Cetto médecine étant mus forme liquide,! a do< 

peut étro facilement réglée selon les bi soins do 
chaque personne; elle est ainsi aussi bonne pour 
les enfants que pour loa grandes personnes. Em­
bouteillée eu bouteilles do trois onces, et vendue 
par tous les marchands do médecines pour les 
families. «S'ôc DÉFIER oes CONTREFAÇONS. 

Prix «le détail, - 25 continu.

M. B. BOUCHER
Ferblantier et Plombier,

Informe le public qu’il a transporté son 
établissement dans le local ci-devant occupé 
par M. Mulligan, 81 rue Wellington, où il 
aura toujours en magasin un grand assorti­
ment de

Ferronneries, de Tablettes
ET D’ETAPE,

PEINTURE, HUILE, VERNIS,
VITRES, COUTELLERIE, POELES,

Outils pour la ferme et autres, &c. Seul 
agent pour Sherbrooke, du célèbre bardeau 
métallique. 11 garantit que tout bâtiment 
couvert avec ce bardeau sera protégé contre 
le vent, la pluie ou la neige. Il est aussi & 
l’épreuve du feu.

Une inspection des marchandises est res­
pectueusement sollicitée. Tout article sera 
vendu à des prix modérés.

REMARQUEZ L’ENDROIT :

81 RUE WELLINGTON, 81
SHERBROOKE.

HENEY&FERGUSON
Maison Tracy, rue Wellington.

Est lo meilleur cigare a 5 ois.
En vente chez tous les marchands 

do tabac.
J. M. FORTIER, 

Manufacturier.

ALLENS

$100,000 a Prêter
De 5 à 0 pour cent, sur propriété de ville 

ou de campagne ; sur fabriques ou commu­
nautés religieuses et municipalités. Aussi, 
un certain montant à prêter, par petites 
sommes, à la satisfaction de l’emprunteur. 
Maisons à vendre ou â échanger, à des con­
ditions faciles. S’adresser à

LÉVEILLÉB k Cik, Agents,
No. 25 rue St. Gabriel, Montréal

NOUVELLE MARCHANDISE.
Les meilleurs Jambons, Petit-Salé {Bacon) 

désossé de Lawry, Saindoux en boites de 3 
livres, Langues et Bœut en boîtes, Saindoux 
en seaux de 20 livres.

Meilleur Beurre de Compton
Le meilleur Deurre moulé reçu deux fois 

par semaine. Le meilleur fromage canadien. 
Sucre, Thé, (Jafé, Farines de toute sorte, &c.

FRUITS
Arrivant toutes les semaines: Oranges, 

Citrons, Pommes, Bananes, Ananas, Fraises.

LEGUMES
Arrivant toutes les semaines : Laitue Ru- 

barbe, Radis, Asperges, Concombres, Toma- 
I tes, Ac., &c.

Pour la qualité ct les prix nous donnerons 
rntière satisfaction.

HENEY A FERGÜSOK 
Sherbrooke, 1er juin 1885. D>a

E. G. WIGGETT,
MAllCHAKU DE

LK remMa pour en'rlr TOW. I îTVMF.. ASTIIMR,
choit M.ii..ii)i::s tiK 1.1 noui:i: nitosuiiTfc, 

Dori.KUt O’i 01*1'IICHSION* nn l. I -TOMAC on de»
! PJRATIOrf PIPI • TObTKS
lus .mai.adii:-! i>. s orgasm n; 4 I’oi.mons.
On ns trouvera pat de MCiUevr rmr ' puurlaenqueluehe.

Attention. Ne tentrx rlotL- » avec lit**tnealcx»
ment* nouveaux qui n'ont pa *. <Stô c 'ny/.-, mal* «arilei 
toujours eu main ru ronD-ï'’ aûr Ot ctriaiu, HAmc 
d’AiJ.i .v roi n ms roi «o>s.

Msaxa, avez*vous des cnfunn «KTiont » ct faibles, qui con­
trarient toujours du froi l et qui nom mijuli au 
BouvencX'Vous quo loua lis ca< de crouj» oui leur origine 
dans un rhume.

’ La BAtfUE d’ALlElT «t votre rocido.
Le# médecine qui n'ont pas réu»*l a Kl,«'rlr 1**um patients 

devraient essayer oc retarde avat»* d'abandonner lo cas, car 
nous savons que bien des vice prieleuso» ont sauvées 
par l’essai de ce remède. ,,

Ne désespères pas parce que tous les autro* remues ont 
failli, mais essayes celui-ci tt vous ne acres pas d«çud, 
it guérit ou tous tes autres/ailllssent,

Lo DAUSB d'ALLE H maintenant embouteillé do
trois grandeur»*

Prlx,25r., GOe. et 81.00 la bouteille*
T.es bouteilles de 25 c* nts ront pour l'aceomadatlcn do 

ceux nul disiront simplement un remède pour le rhume 
ou le croup. Ceux qui voudraient nn nun.'do nourlacon- 
aotnptlon ou aucune maladie des poumons devraient acheter 
lc4 grandes bouteilles de $1.
V.n conta nnr tous le! marchands de médecines.

EN GROS ET AU DETAIL.

LES FAÇONS DU JOUR EN FAIT DE 
C U AUSSU RES D’AUTOM N E 

ET D'HIVER !

Nous appelons l’attention sur notre assor­
timent complet et soigneusement choisi de 
chaussures :

Souliers de Dames, 
Chaussures d’Hommes, 

Souliers d’Enfants, 
Claques, Pardessus, &c.

167-RUE WELLINGTON,-181
KUKieilSCOOKE.

G.G. BRYANT & Oie.
FABRICANTS DE

CHASSIS,
PORTES,

JALOUSIES,
ARCHITRAVE.

MOULURES de toutes sortes.
ENTREPRENEURS & CONSTRUCTEURS.

Ils ont constamment en mains du bois & 
plancher, Planches et Madriers embouffetés, 

| du bois dressé et non dressé.
Manufacture: à l’extrémité Ouest de la 

rue Factory.
Ils payent de l’argent comptaut pour du 

Pin et de l’Épinetto spcs.

MONTRES AMERICAINES

ii.’.iisâjiî.
tlu Dr. OHA-ININIIVO.

LS CHASiD

Purificatstir du Sang
ET MEDECINE DE PRINTEMPS.

Pour la guérison do:—
Fcrofulo. Herpès. Cancer, ct toutes malndîçJ 
do la peau: Tumeurs, Enscontoilient du 1 ">o 
etlo Spltcn ; Atrectious Rhumatismal "s. ma- 
ladios dos Rognons, do la Vessie, des Ortranca 
Urinaires ; Qpiirosslonsdans l'Estomac ou des 
Poumons; Leucorrhée, Catarrhe, ot toutes 
maladies résultant do la condition impure ot 
dépravée du sane.

En vente par tous les pharmaciens.
PRIX, îl.00 LA BOUTEILLE.

T. J. TUCK
A LE PLUS GRAND ASSORTIMENT ET 

LE MIEUX CHOISI DE

TAPISSERIE!
Livres en blanc, 

Sortes-Monnaie, 
Mémorandums,

Articles de Librairie
QUI AIENT JAMAIS ETE MONTREES 

A SHERBROOKE.

LOUIS DUPUY,
Rue Wellington.

Ofîre actuellement t\ sa clientèle un assor­
timent complet et varié de Bijouterie et Ar­
genterie de toutes sortes, à des prix déliant 
la concurrence. ,

Lunettes et Pince-Nez en grande variéto 
et pouvant convenir à tous les yeux.

ggyRéparations de toute espèce exéeutées 
sous lo plus court délai et à bas prix.

IN MEMORIAM

Venez en faire 
quand bien même 
achèteriez pas.

vous n en

IrfyM. F. Anbkll parle le français et 
vous recevra avec son urbanité bien connue

T. J. TUCK.

Ceux qui désirent se procurer des monu- 
I ments sépulcraux en marbre, ornements pour 

l’examen, lots de famille, pierres mortuaires, &e., no 
sauraient mieux faire que de s'adresser an 
soussigné. Il vendra toujours ces articles a 
des prix modérés et à des conditions libéra­
les. L’ouvrage est garauti.

Veuillez examiner son assortiment et pren 
dre connaissance de scs prix avant d'acheter 
ailleurs.

GEORGE KINCH,
7 Richmond


